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PREFACE. 

A  Perfpeétive ,  dont  j'entreprends  de  donner  un 
Traité  au  Public,  n'eft  point  une  de  ces  Sciences 
qui  par  quelques  règles  peu  fûres  conduifent  à  des  opé- 
rations incertaines.  Cette  Science,  eft  une  des  plus  belles 
productions  de  la  Géométrie.  Elle  confifte  dans  un 
enchaînement  de  principes  Mathématiques,  &  de  con- 
féquences  néceffaires;  Tes  opérations  font  toutes  Géo- 
métriques. Elle  nous  conduit,  par  l'évidence,  à  imiter 
&  placer  dans  leur  jufte  proportion,  tous  les  objets  que 
l'Auteur  de  la  nature  expofe  à  nos  yeux  dans  un  bel 
horifon.  C'eft  la  Perfpeclive  naturelle  réduite  en  Art, 
pour  compofer  le  tableau  fidèle  des  plus  brillantes  beau- 
tés. Son  exécution  femble  même  préfenter  quelque  cho- 
fe  de  plus  piquant  que  le  coup  d'ceil  fur  la  nature  ,  parce 
qu'une  ingénieufe  imitation  éveille  l'efprit ,  qui  fe  plaît 
à  en  découvrir  tous  les  rapports.  Mais  il  efl  moins  ques- 
tion de  confidérer  ici  les  agrémens ,  que  l'utilité  de  cette 
Science. 

La  Perfpeclive  efl:  une  partie  de  l'Optique,  qui  don- 
ne des  règles  pour  préfenter  les  objets  dans  i'aipedr.  na- 
turel où  ils  doivent  fe  trouver,  à  raifon  de  leur  diftan- 
ce ,  &  de  la  pofltion  de  l'œil.  Cette  Science  eft  le  fon- 
dement des  proportions  qu'un  Peintre  doit  donner  à  fes 
figures ,  félon  la  place  où  elles  fe  trouvent.  Elle  fert  à  le 
diriger  dans  la  diftribution  des  divers  objets  ;  car  pour 
bien  faire  cette  diftribution ,  il  faut  fçavoir  l'effet  que 
chaque  objet  doit  faire  fur  l'œil,  félon  la  place  qu'il  oc- 
cupe. S'il  fait  cette  diftribution  au  hafard,  il  y  fera  des 
fautes  fréquentes ,  que  la  connoiifance  des  règles  aurait 
prévenues. 

aij 


iv  PREFACE. 

Mais,  dira-t-on,  n'y  a-t-ii  pas  des  Tableaux  juftement 
eflimés ,  quoiqu'il  s'y  rencontre  des  fautes  de  Perfpec- 
tive  ?  J'en  tombe  d'accord  ;  mais  on  doit  convenir  aufît 
qu'ils  font,  à  cet  égard,  moins  eftimables  que  s'ils  en 
étoient  exempts.  Un  Artifle ,  jaloux  de  fa  réputation  , 
doit  toujours  tendre  à  la  plus  grande  perfection  ,  &  ce 
qu'il  y  a  même  de. défectueux  dans  les  Anciens,  doit 
l'exciter  à  les  furpaffer  en  ce  point.  Leurs  fautes  font  à 
la  vérité  compenfées  par  un  plus  grand  nombre  de  beau- 
tés, mais  ce  font  toujours  des  fautes,  capables  de  retar- 
der le  progrès  des  Arts,  fi  elles  étoient  imitées. 

Il  elt  vrai  que  ce  n'eft  pas  la  Perfpeélive  qui  donne  à 
un  Peintre  l'élégance,  &  le  caractère  du  deffein,  &  qu'il 
n'y  a  fur  cela  d'autres  règles ,  que  celle  de  bien  faifir  le 
naturel.  Mais  cette  Science  lui  donnera  le  plan  de  ihs  fi- 
gures ,  &  cette  Perfpeélive  Aérienne  qui  paroît  fi  furpre- 
nante  fur  une  fuperficie  plate ,  &  qui  produit  de  fi  beaux 
effets  par  le  moyen  d'une  dégradation  féduifante.  Car  la 
Perfpeélive  la  mieux  tracée,  &  félon  toutes  les  règles, 
n'empêchera  pas,  fi  les  dégradations  de  ton  font  faufils , 
que  les  parties  qui  doivent  fuir  n'avancent,  &  que  celles 
qui  doivent  avancer  ne  s'éloignent  :  un  Peintre  ne  fçau- 
roit  être  trop  attentif  à  la  dégradation  de  fes  teintes. 
Ainfi  la  partie  du  coloris,  qu'on  pourroit  croire  plus  in- 
dépendante de  cette  Science  ,  en  doit  aufii  refpeéter 
les  relies  :  il  s'agit  de  concilier  tous  les  objets  que  la 
Perfpeélive  renferme.  En  voilà  affez,  ce  me  femble , 
pour  convaincre  tout  eiprit  raifonnable  de  la  néceflité 
de  s'indruire  de  la  Perfpeélive. 

Il  ne  me  relie  qu'à  expofer  à  mes  Lecteurs ,  les  raifons 
qui  mont  déterminé  à  préfenter  un  Traité  de  Perfpecti- 
ve  fous  un  nouveau  jour,  &  l'ordre  que  j'ai  crû  devoir 
fuivre  dans  l'exécution.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n'ayons, 
fur  cette  matière ;  piufieurs  Traités,  dont  quelques-uns , 


PREFACE,  y 

■auxquels  on  ne  peut  refufer  Ton  eftime,  en  indiquent  af- 
fez  nettement  la  pratique.  Mais ,  qu'il  me  foit  permis  de 
le  dire,  fans  vouloir  attaquer  le  mérite  de  ceux  qui  ont 
jufqu'à  préfènt  traité  cette  matière,  il  s'en  faut  bien  qu'ils 
en  ayent  dévelopé  tous  les  principes.  Quelques  recher- 
ches que  j'aye  faites  dans  leurs  Livres,  pour  m'en  inf- 
îruire  à  fond ,  je  n'ai  pu  rencontrer  un  fèul  Traité ,  où 
ces  principes,  qui  ont  leur  fburce  dans  la  Géométrie, 
fbient  portés  jufqu'à  l'évidence  dont  ils  font  fufceptibles* 
Or ,  comme  on  ne  peut  faire  un  folide  progrès  dans  quel- 
que Science  que  ce  foit,  fans  en  avoir  bien  approfondi 
les  véritables  principes  ,  mon  but  eft  de  les  faire  connoî- 
tre,  &  d'ennoblir  même  la  pratique  de  la  Peripective, 
en  élevant  i'efprit  jufqu  a  la  Théorie. 

Ainfl  l'on  trouvera  dans  ce  Traité ,  les  règles  de  la 
Perfpeclive  réduites  en  une  pratique  aifée ,  précédées  de 
démonftrations  géométriques.  Comme  la  plupart  des 
hommes,  fitîsfaits  du  feul  plaifir  que  caufent  les  objets 
agréables  de  la  Perfpeclive ,  ou  bornant  leur  émulation  à 
bien  opérer  le  compas  à  la  main,  ne  veulent,  ou  ne  peu- 
vent fe  donner  la  peine  d'aprofondir  les  Principes  Géo- 
métriques ,  &  que  mon  but  eft  de  mettre  la  peripeétive  à 
portée  de  tout  le  monde  ,  j'ai  lait  abftraétion  de  la  Géo- 
métrie dans  les  Leçons  pratiques ,  dont  l'ordre  Se  la  liai- 
ion  dévelopent  le  fujet. 

Ceux  donc  qui  n'ont  pas,  ce  qu'on  peut  appeller,  le 
tourd'eiprit  Géométrique, pourront  négliger  les  démonf- 
trations ,  6c  ne  confliîter  que  la  pratique.  A  l'égard  de 
ceux  qui  voudront  s'élever  jufqu'à  la  Théorie ,  Se  appro- 
fondir les  idées  pures  fur  lefquelies  font  fondées  les  Le- 
çons de  pratique ,  on  fe  flatte  qu'ils  y  trouveront  de  quoi 
le  fatisfaire.  J'ai  crû,  en  faveur  de  ces  derniers,  ne  pou- 
voir me  difpenfer  de  donner  la  coupe  Géométrique  des 
rayons,  comme  feule  capable  de  rendre  un  compte  exact 
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des  principes  de  la  Peripeclive.  Il  m'étoit  venu  aufli  dans 
l'idée  de  donner  une  defeription  de  l'œil;  mais  outre  que 
cette  defeription  regarde  plus  particulièrement  ceux  qui 
traitent  de  la  Dioptrique,  Se  de  la  Catoptrique,  comme 
on  pourra  la  trouver  dans  une  infinité  d'Auteurs ,  il  m'a 
paru  inutile  de  1  inférer  dans  un  Traité,  où  je  me  fuis  borné 
à  ce  qui  eft  propre  à  la  Perfpeclive. 

On  y  trouvera  la  méthode  de  mettre  les  plans  en  péri- 
pe&ive ,  leurs  élévations  3  leurs  Inclinaifons  ;  des  marches 
quarrées ,  Se  ccintrées;  des  croix  folides,  évuidées  Se  incli- 
nées ;  des  portes,  des  arcades,  des  moulures  Se  des  enta- 
blcmens;  avec  une  méthode  à  part  pour  les  tores,  Se  les 
frontons  :  enfin  on  y  verra  ce  qui  regarde  la  dégradation 
des  figures ,  Se  la  réflexion  fur  l'eau ,  des  ombres,  tant  au 
Soleil,  qu'au  flambeau.  C'efl  ainfi  que  je  termine  ce  Traité, 
dans  lequel  j'ai  intention  de  fùppléer  à  la  Théorie  par  la 
pratique,  pour  ceux  qui  ne  font  pas  Géomètres ,  Se  pour 
ceux  qui  le  font,  d  éclairer  la  pratique  par  la  Théorie. 

Le  fyftême  de  la  vifion,  de  feu  M.  le  Clerc,  fait  pré- 
fumer qu'il  aurait  pu  donner  un  Traité  de  cette  efpece ,  Ci 
fes  autres  occupations  le  lui  eufiènt  permis.  Il  ferait  à 
fouhaiter  qu'il  en  eût  enrichi  le  Public  avide  de  fes  pro- 
ductions. On  y  trouverait  l'analyfe  desfçavantes  Leçons 
qu'il  a  données  pendant  près  de  vingt  ans,  Se  que  M.  le 
Clerc  fon  fils,  continue  fi  utilement  avec  des  augmenta- 
tiens  coniidérables.  L'honneur  que  j'ai  d'être  petit-fils  de 
l'un,  Se  neveu  de  l'autre,  m'impofe  filence  ur  le  mérite 
de  ces  deux  célèbres  PrafelTeurs  ;  je  fens  même  tout  le 
danger  de  paraître  ,  après  eux  ,  dans  une  carrière  où  ils 
ont  brillé  ;  mais  j'ofe  efpérer  qu'on  me  fçaura  gré  de  l'é- 
mulation qui  me  porte  à  fuivre  leurs  traces,  Se  du  zelc 
qui  me  fait  présenter  au  Public,  Iqs  folides  principes  d'u- 
ne Science  trop  négligée. 


approbation  du  Cenfeur  Royal. 

J  A  y  Iû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  la  Terfpe'à'ive  à  Vufage  de! 
Arttjles  :  j'ai  trouvé  cet  Ouvrage  utile.  Fait  à  Paris  ce  25  Mars  1749. 

MONTCARVILLE. 


PRIVILEGE    DU    ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  Ames  & 
Féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  -  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre 
bien  Amé  Charles-Antoine  Jombert;,  Libraire  à  Paris,  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il 
défîreroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  des  Ouvrages,  qui  ont  pour  titre  : 
Le  Guide  des  jeunes  Mathématiciens,  traduit  de  VAnglois,  par  le  R.  P.  Pezenat ,  Jéiuite. 
Nouveau  Traité  du  Microfcope ,  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  traduit  de  VAnglois. 
Traité  des  Fluxions  &  Traité  d'Algèbre,  par  Colin  Maclaurin.  Nouveau  Tarif  de  la 
Menuiferie ,  avec  les  détails  Û"  les  piix  de  tous  les  ouvrages  de  Metwiferie.  La  Méca- 
nique du  Feu,  au  Traité  de  ia  ConjhutTion  des  nouvelles  Cheminées  ,  par  Al.  Gauger. 
Principes  de  Phyjique  rapportés  à  la  Médecine ,  &  Traité  des  Métaux  &  des  Minéraux  , 
par  M.  Chamhon ,  Médecin  du  Roi.  Nouvelle  explication  du  Flux  &  Reflux  de  la  Mer  > 
fuivant  un  nouveau  Syftême  de  Cosmographie  &  de  Phyfique  générale.  Traité  de  Perfpec- 
tive  à  l'ufage  des  Artiites,  démontré  géométriquement,  par  M.  Jeaurat.  Traité  Ana- 
lytique des  Setlions  Coniques  ,  Fluxions  &  Fluemes ,  par  M.  Muller.  L'Ingénieur  de 
Campagne  ,  ou  Traité  de  la  Fortification  ,  par  M.  le  Chevalier  de  Clairac.  Petit  Dic- 
tionnaire Univerfel ,  abrégé  &  mis  à  la  portée  des  personnes  qui  n'ont  point  d'étude , 
far  Thomas  Dyche ,  traduit  de  VAnglois.  L'Hifiorien  Chronologique ,  ou  VHifloire 
d'Angleterre ,  depuis  fou  origne  jufqu'à  préfent ,  traduit  de  VAnglois  de  M.  Salmon  ; 
S'il  Nous  plaitoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceiiaires  Aces 
Causes,  voulant  favorablement  traiter  i'Expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  per- 
mettons, par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  en  un  ou  plufieurs 
Volumes,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre  ,  faire  vendre  & 
débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives,à  compter 
du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes:  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance,  comme  auffi  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  & 
autres, d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ,  ni  contrefaire  lef- 
dits Ouvrages,  ni  d'en  faire  aucuns  Extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d'aug- 
mentation ,  correction,  changement  ou  autrement,  fans  la  permiflion  exprefle  &  par 
écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confiscation  des 
exemplaires  contrefaits,  de  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans, 
dont  ur.  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant , 
eu  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  l'impref- 
fion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  & 
beaux  caractères,  conformément  à  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle, 
fous  le  contre  -  Scel  defdites  Préfentes;  que  l'impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 


Hèglemens  de  la  Librairie,  S;  notamment  à  celui  du  10  Avril  171? ,  Se  qu'avant  de- 
rexpofer  en  vente ,  les  Manufcrits  ou  Imprimés  qui  auront  fervi  Je  copie  à  l'imprefr- 
fîon  defdits  Ouvrages,  feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  don- 
née, es  mains  de  Notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguefleau  ,  Chancelier  de 
Erance  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre, &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguefleau,  Chan- 
celier de  France,  Commandeur  de  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes; du  contenu  defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofcn: 
ou  fes  Ayant  caufes,  pleinement  &  paisiblement ,  fans  iouffrir  qu'il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfentes  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages,  foit  tenue  poar 
duement  (ïgniriée  ,  &  qu'aux  Copies  collationnces  par  l'un  de  nos  Ames  &  Féaux  Con- 
feillers  &  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original:  Commandons  au  premier 
notre  Huiffier,  ou  Sergent,  de  faire,  pour  l'exécution  d'icelles,  tous  Aétes  requis  & 
nécelfaires,  fans  demander  autre  permiffion  ,&  nonobflant  clameur  de  Haro -Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :   Car  tel  eft  notre  plailîr.  Donne'  à  Paris  le 
quatorzième  jour  du  mois  d'Avril  l'An  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-neuf,  &  de 
notre  Règne  le  trente-quatrième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

SAÎNSON. 

Reg'iftrê  fur  le  Regiflre  XII-  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  '.60.  Fol.  160.  conformément  aux  Réglemens  confirmés  Car 
teluidu  i8  Février  1713.  A  Paris  le  16  Mai  174?. 

Signé,  G^  CAVE  LIER,  Syndic. 
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PERSPECTIVE 

A    L'USAGE 

DES    ARTISTES. 

PREMIERE    PARTIE. 

Contenant  la  Théorie  de  la  Perfpeclive. 


INTRODUCTION. 

A  Perspective  eft  l'art  de  repréfenter  les  objets 
tels  qu'ils  nous  paroiflent;  &  les  objets  font  dits  vus  en 
Perfpeclive,  lorfqu'ils font repréfentés  conformément  à 
l'impreflion  qu'ils  font  fur  les  yeux. 

L'oeil    eft  un  corps  rond  &  fphérique  ,  confidéré 


comme  un  point  duquel  les  objets  font  apperçus. 


2  Traité 

La  vijion  fe  fait  par  des  rayons  tirés  des  objets  à  l'œil ,  qui  font 
comme  autant  de  petits  canaux  par  lefquels  l'objet  fe  communique 
à  la  vue. 

On  peut  fuppofer  autant  de  rayons  qu'il  y  a  dans  les  objets  de 

Î)oints  mathématiques  ;  l'acYion  de  ces  rayons  eft  de  porter  aux  yeux 
es  points  de  ces  objets  qui  compofent  enfemble  une  Perfpettive 
qui  paroit  fe  confondre  dans  l'oeil,  mais  qui  fe  débrouille  à  pro- 
portion que  l'on  s'éloigne.  Si  l'on  fuppofe  ces  rayons  coupés  par 
une  vitre ,  cette  vitre  recevra  autant  de  points  qu'il  y  aura  de  rayons , 
lefquels  formeront  dans  la  vitre  une  perfpeclive  plus  ou  moins  dé- 
brouillée félon  que  la  vitre  fera  plus  ou  moins  proche  du  fpeda- 
teur. 

On  diftingue  deux  fortes  de  perfpe&ives  :  la  Perfpeftive  naturelle , 
6c  la  Perfpeclive  curieufe. 

Dans  la  Perfpeclive  naturelle  ou  ordinaire,  qui  eft  celle  dont  on 
va  traiter ,  on  fuppofe  la  vitre  (  ou  le  tableau  )  verticale  &  plane.  Dans 
la  PerfpcCtive  curieufe,  on  fuppofe  cette  vitre  ou  concave,  ou  con- 
vexe ,  ou  inclinée  au  choix  du  Perfpetteur.  C'eft-là  précisément  ôc 
uniquement  ce  qui  peut  diilinguer  ces  deux  fortes  de  Perfpectives , 
qui,  l'une  ôc  l'autre,  ne  font  autre  chofe  qu'une  coupe  de  rayons 
vifuels. 

Mais  comme  la  coupe  des  rayons,  dans  la  PerfpedVive  curieufe, 
eft  fujette  à  défigurer  les  objets,  enforte  qu'un  quarré  pourroit  avoir 
une  apparence  circulaire,  félon  que  la  vitre  feroit  concave  ou  con- 
vexe ,  il  eft  néceflaire  que  le  fpeclateur  fe  mette  au  vrai  point  dont 
cette  Perfpcdtive  doit  être  apperçûe  :  on  fent  cette  néceftité  dans 
les  figures  cylindriques. 

Cette  forte  de  Pcrfpective  n'ayant  lieu  que  dans  les  dômes  ou 
dans  les  plafonds,  elle  n'eft  pas  d'un  ufage  fi  étendu,  ni  fi  commun 
que  la  Perfpecfive  naturelle,  qui  eft  celle  que  les  Peintres,  dont  le 
but  eft  d'imiter  la  nature,  fe  propofent  ordinairement  de  fuivre  dans 
leurs  ouvrages.  C'eft  auffi  pour  cette  raifon  qu'on  l'appelle  Pcrfpec- 
tive ordinaire. 

La  Perfpeclive  confidérée  dans  fes  règles  donne  les  moyens  de 
repréfenter  furement  les  objets  fuivant  leurs  différentes  impreilïons; 
car  on  fçait  que  les  objets  nous  paroifTent  plus  ou  moins  grands  , 
félon  qu'iL  font  plus  ou  moins  éloignés,  &  que  leurs  pofitions  di- 
verfes  les  font  voir  fous  autant  de  formes ,  ôc  fous  différens  degrés 
de  lumière,  qui  ne  font  autre  chofe  que  diverfes  imprelïions  faites 
fur  la  vue  ;  ce  que  l'on  imite  dans  la  peinture. 

On  repréfente  les  objets  de  deux  manières:  ou  géométralement, 
ou  perfpettivement. 
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Dans  la  manière  de  les  repréfenter  géométralement ,  on  confidere 
dans  ces  objets  deux  coupes  :  l'une  verticale,  l'autre  horifontale.  La 
repréfentation  verticale,  nommée  élévation,  donne  leur  hauteur  per- 
pendiculaire ;  l'horifontale ,  nommée  plan ,  fait  voir  leur  étendue. 

Cette  manière  de  repréfenter  les  objets  eft  en  quelque  façon  la 
plus  parfaite ,  parce  qu'elle  rend  un  compte  certain  de  la  proportion 
de  chacune  de  leurs  parties,  ôc  que  d'ailleurs  on  ne  parvient  àja 
connoiflance  du  Perfpeclif  que  par  celle  du  Géométral.  Auifi  les 
Architectes  s'en  '  fervent-ils  par  préférence  ,  parce  qu'elle  convient 
mieux  aux  Ouvriers ,  à  qui  il  faut  des  cottes  exactes  plutôt  qu'une 
'  belle  exécution. 

Dans  la  façon  de  repréfenter  les  objets  pernpe£tivement,  on  fup- 
pofc  que  les  rayons  tirés  des  objets  à  l'œil  font  coupés  par  un  plan.  Si 
ce  plan  eft  incliné,  ou  concave ,  ou  convexe ,  la  perfpeftive  eft  ap- 
pelles curieufe ,  laquelle ,  comme  on  vient  de  l'obferver ,  paroît  dif- 
forme fi  l'on  n'a  pas  foin  de  fe  mettre  à  fon  vrai  point  de  vue.  Si 
au  contraire ,  ce  plan  ou  cette  vitre  eft  verticale  ôc  plane  ,  on  l'ap- 
pelle PerfbeBive  ordinaire.  Cette  Perfpeclive ,  dans  les  tableaux,  ex- 
prime ôc  fait,  pour  ainfi  dire,  la  même  impreflion  que  feroient  les 
objets  mêmes. 

Ainfi  dans  la  manière  de  repréfenter  les  objets  géométralement, 
on  a  la  proportion  réelle  des  objets  :  ôc  dans  la  manière  de  les  re- 
préfenter perfpectivement,  on  a  leur  apparence. 

Il  y  a  encore  ce  qu'on  appelle  la  Perfpeclive  cavalière  ou  militai- 
re ,  dont  les  Ingénieurs  fe  fervent  pour  defimer  les  Fortifications; 
mais  elle  doit  être  conlidérée  plutôt  comme  le  Géométral  des  ob- 
jets que  comme  leur  Perfpeûif.  Car  le  but  qu'en  fe  propofe  dans 
cette  repréfentation  des  objets ,  eft  de  donner  leur  vraye  dirnenfion 
ôc  non  pas  leur  afpeS  naturel  tel  que  Je  defigne,  par  lui-même ,  le 
mot  de  Perfpective. 
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Définitions 
Des  principaux  termes  employés  dans  la  Perfpeftivc. 

La  ligne  de  terre  eft  la  bafe  du  tableau ,  que  l'on  fuppofe  toujours 
être  de  niveau. 

L'horifon  eft  un  plan  qu'on  fuppofe  pafier  par  les  yeux,  parallèle 
à  la  ligne  de  terre,  ôc  qui,  par  conféquent,  marque  1  élévation  de 
l'oeil. 

Le  point  de  vue  eft  un  point  pris  dans  l'horifon  pour  marquer 
l'endroit  d'où  la  perfpective  doit  être  apperçue,  ou  pour  mieux 
dire ,  c'eft  le  point  de  fe&ion  de  la  perpendiculaire  abailïée  de  l'œil 
fur  la  vitre.  Auiîi  ne  Tappelle-t'on  que  le  point  de  vue  figuratif,  le 
vrai  ne  pouvant  être  dans  le  tableau. 

Le  point  d'éloignement  eft  un  point  mis  dans  l'horifon,  autant 
éloigné  du  point  de  vue  qu'on  doit  s'éloigner  du  tableau  pour  le  voir 
dans  fon  vrai  point. 

Les  fuyantes  font  toutes  les  lignes  qu'on  fuppofe  entrer  dans  le 
tableau ,  &  par  la  conduite  defquelles  les  objets  femblent  s'éloi- 
gner de  nous. 

Le  terrein  Perfpe&if  eft  l'efpace  renfermé  dans  le  tableau  entre 
la  ligne  de  terre  ôc  l'horifon ,  ôc  comme  l'horifon  eft  le  terme  de  ia 
plus  grande  étendue  de  la  vue ,  de  même  il  contient  tous  les  points 
évanouifians  des  lignes  horifontales. 

Point  évanouiflant  eft  la  réunion  des  lignes  dans  le  tableau;  car 
fi  l'on  conlidere  deux  ou  plufieurs  lignes  parallèles  entre-elles  on 
verra  qu'elles  tendent  à  s'approcher  l'une  de  l'autre  à  proportion 
qu'elles  s'éloignent,  Ôc  enfin  qu'elles  fe  réunifient  à  un  point  de 
l'horifon  lorfqu'elle  font  entièrement  échappées  à  nos  yeux. 

Si  le  point  évanouiflant  eft  le  même  que  celui  de  l'œil  qui  répond 
perpendiculairement  à  la  furface  du  tableau ,  on  l'appellera  point  de 
vue  licuratif. 

Si  le  point  évanouifiant  eft  équidiftant  du  point  de  vue  figuratif, 
tel  qu'on  fuppofe  le  vrai  œil  éloigné  du  tableau,  on  l'appellera  point 
d'éloig  nement,  ou  point  de  diflance. 

Si  le  point  évanouifiant  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre ,  c'eft-à-dire ,  qu'il 
foit  en-deçà,  ou  au-delà  de  ces  deux  points,  on  l'appellera  point  ac- 
cidentel. 

D'où  il  fuit  que  le  point  de  vue  figuratif  eft  le  point  évanouiflant 
de    lignes  qui  font  un  angle  droit  avec  la  bafe  du  tableau. 

Que  le  point  de  diflance  eft  le  point  évanouifiant  des  lignes  qui 
font  un  angle  de  45  degrés  avec  la  bafe  du  tableau. 
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Et  que  le  point  accidentel  eft  le  point  évanouiffant  des  lignes  qui 
font  des  angles  inégaux  avec  cette  même  bafe  du  tableau. 


CHAPITRE     PREMIER. 

De'monjlrations  faites  dans  une  vitre  confidérée  comme  un  ta- 
bleau diaphane  au  travers  duquel  on  voit  les  objets 
qui  font  derrière. 

A  n  s  la  perfpe&ive  on  confidere  deux  diflances  ;  fçavoir  ," 
l'éloignement  du  fpe&ateur  au  corps  interpofé,  &  celui  du 
corps  interpofé  aux  objets.  Ces  objets  ayant  leurs  apparences  dans 
la  vitre,  déterminent  deux  autres  diftances,  qui  feront  féloignement 
vertical  de  leur  apparence  à  l'horifon ,  ôc  leur  hauteur  perpendicu- 
laire. Ces  deux  diftances  font  proportionnelles  aux  deux  premières  3 
comme  on  va  le  démontrer  dans  les  propolitions  fuivantes, 

REMARQ  UE. 

Ces  démonftration3  font  faites  en  faveur  des  perfonnes  qui  font 
curieufes  d'apprendre  les  principes  géométriques  de  la  perfpedive; 
celles  qui  ne  voudront  pas  fe  donner  la  peine  de  les  étudier,  peu- 
vent paffer  tout  de  fuite  à  leur  récapitulation ,  page  3  o ,  ou  même  à 
la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage,  qui  enfeigne  la  pratique  de  la 
Perfpe&ive, 
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PROPOSITION    PREMIERE. 

Problème    I. 

Trouver  l'apparence  d'un  point  darft  le  tableau. 

Pr.AN.  I.  Suppofons  que  le  fpe&ateur  AB  regarde  le  point  F  au  travers 
Fig.  i.  de  la  vitre  GI  K.H,  ôc  que  le  point  F  eft  fitué  de  telle  forte  que 
tirant  de  ce  point  F  au  pied  B  du  fpectateur  la  ligne  FB  ,  elle  ibit 
perpendiculaire  à  IK.  On  aura  le  triangle  rectangle  ABF(AB  étant 
vertical  ôc  F  B  horifontal)  qui  fera  fettion  fur  la  vitre  en  DC,  & 
cette  fection  fera  auffi  perpendiculaire,  les  plans  GIK.H  ôc  AFB 
étant  perpendiculaires  à  l'horifon  (  Euc/ide,  Liv.  II.  Prop.  ip.  );  ainfi 
le  point  D  fera  la  coupe  du  rayon  vifuel  AF,  ôc  par  conséquent 
le  point  cherché. 

Je  dis  préfentement  que  ce  point  apparent  D  détermine  dans 
le  tableau  deux  diftances  ;  fçavoir,  fon  éloignement  à  l'horifon  ôc 
fa  hauteur  perpendiculaire  :  je  dis  de  plus ,  que  ces  diftances  font 
toujours  proportionnelles  à  l'éloignement  du  fpe&ateur  au  tableau, 
ôc  du  tableau  au  géométral. 

Construction. 

Prolongez  indéterminément  C  D  vers  E ,  ôc  de  l'œil  A  du  fpe£la- 
teur  tirez  la  ligne  A  E  parallèle  à  B  F ,  c'eft- à-dire ,  perpendiculai- 
re à  la  vitre.  Du  point  de  feclion  E  tirez  la  ligne  L  M  parallèle  à  la 
bafe  I  K ,  ce  qui  donnera  LM  pour  l'horifon  du  fpectateur  dans  le 
tableau ,  ôc  le  point  E  pour  fon  point  de  vue  figuratif. 

Démonstration. 

Ayant  fait  voir  que  le  point  D  eft  l'apparence  du  point  F  ,  la  ligne 
ED  fera  l'éloignement  du  point  apparent  à  l'horifon  ,  D  C  la  hau< 
teur  perpendiculaire  dans  le  tableau ,  F  C  la  diftance  de  l'objet  au 
tableau ,  ôc  C  B  la  diftance  du  tableau  au  fpeSateur  :  lefquelles  gran- 
deurs font  proportionnelles.  Car  les  triangles  AE  D,  FC  D  font 
femblables,  puifque  les  angles  A  E  D  ,  D  C  F  font  droits  :  de  plus  , 
l'angle  A  DE  eft  égal  à  l'angle  F  D  C  (  Eucl.  Liv.  I.  Prop.  1  $• .  )  ainfi 
(  Eue!.  VI.  4.  )  on  aura  A  E  ou  B  C  fon  égale  (  diftance  du  fpedateur 
au  tableau  )  eft  à  F  C  (  diftance  du  point  Géométral  F  au  tableau  ) 
comme  E  D  (  diftance  du  point  apparent  à  l'horifon )  eft  à  CD 
(hauteur  apparente  du  point  D  dans  le  tableau).  C>  qu'il  fallait  dé- 
montrer. 
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Plan*.  I.  Cette  démonfiration  eft  générale ,  foit  que  le  point  F  dirigé  au 
Fie  2.  pied  B  du  fpe&ateur  forme  avec  le  tableau  I  K  un  angle  droit ,  ou 
non.  Car  fi  Ton  fuppofe  la  vitre  fe  mouvoir  fur  E  C  comme  fur  un 
axe,  de  telle  forte  que  les  parallèles  quelconques  FO,  BP  de- 
viennent perpendiculaires  au  tableau  I  K  au  lieu  de  F  B ,  &  par 
conféquent  que  B  P  devienne  la  diftance  du  fpettateur  au  tableau 
au  lieu  de  B  C,  6c  F O  l'éloignement  du  géométral  F  au  lieu  de 
la  diftance  F  C  ;  il  y  aura  de  môme  fimilitude  de  triangles  pour  faire 
voir  que  B  P  eft  à  F  O  >  comme  E  D  eft  à  C  D.  Car  les  lignes  F  O , 
B  P  étant  parallèles ,  les  triangles  femtlalles  FOC,  B  P  C  don- 
nent B  C  eft  à  F  C  ,  comme  b  P  (  diftance  du  fpectateur  à  la  vitre  ) 
eft  à  FO  (  diftance  du  point  F  à  cette  même  vitre  ).  Ainfi  j'avois 
dans  la  première  équation  B  C.  F  C  :  :  E  D.  C  D  ,  donc  j'aurai  dans 
celle-ci  par  égalité  de  rapport  B  P.  F  O  :  :  E  D.  C  D.  Ce  quiljalloit 
aufli  démontrer. 

R  E  M  A  R  0   U  E. 


On  remarquera  dans  cette  conftru£lion  que  le  point  H  eft  le 
point  de  vue  figuratif , '.au  lieu  que  dans  la  première  c'étoit  le  point 
E  ;  ôt  que  ce  point  E  devient  ici  un  point  accidentelv 


Planche  I. 
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PROPOSITION     IL 

Problème     II. 

Trouver  î  apparence  dune  ligne  dans  le  tableau» 

Plak.II.      Si  l'on  fuppofe  préfentement  que  FC  foit  la  ligne  propofée  à 
FiG.  3.  trouver  dans  le  tableau,  je  dis  que  D  C  en  fera  l'apparence.  Voici 
comme  je  le  démontre. 

Démonstration, 

Le  point  C  eft  apparent  &  effectif  puifqu'il  touche  la  vitre ,  & 
nous  venons  de  démontrer  (  Prop.  1.  )  que  le  point  D  eft  l'appa- 
rence du  point  F;  donc  la  ligne  CD  fera  l'apparence  de  la  ligne 
propofée  C  F.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Corollaire    I. 

Des  deux  précédentes  pofitions  de  tableau ,  il  réfulte  que  la  di- 
rection de  l'apparence  d'une  ligne  qui  eft  horifontale ,  ôc  perpendi- 
culaire au  tableau, tend  au  point  de  vue  figuratif,  ou  point  prin- 
cipal; &  que  lorfque  les  lignes  forment  des  angles  inégaux,  leurs 
apparences  font  dirigées  à  des  points  accidentels.  C'eft  ce  qu'on 
va  démontrer  plus  particulièrement  dans  la  Propofition  fuivante  ; 
mais  avant  que  d'y  paffer,  il  eft  à  propos  d'établir  le  Théorème 
fuivant ,  fur  lequel  je  puifle  appuyer  ma  démonftration  ,  comme  je 
fais  fur  les  élémens  de  la  Géométrie.  De  cette  démonftration ,  il 
fuit  encore  le  Corollaire  fuivant. 

Corollaire    II. 

Toutes  les  lignes  qui  font  dirigées  au  pied  du  fpe£tateur  feront 
cachées  par  des  perpendiculaires,  c'eft-à-dire,  qu'elles  auront  des 
apparences  perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau. 
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Théorème    I. 

Plan. II.       Si  Pon  a  une  ligne  C  E  coupée  en  N,  &  que  des  points  C  &  N 
F1G.4.  on  élevé  deux  perpendiculaires  à  cette  ligne ,  de  telle  forte  que  GC  fok 
àRN,  comme  CE  cft  âN  R;je  dis  que  fi  du  point  E  #«  /?owf  R  on 
mené  une  ligne  E  R  ,  [on  prolongement  R  G  paffera  par  le  point  G. 

Fig.  y»  J'imagine  un  triangle  G  C  E  dans  lequel  je  mené  une  ligne  R  N 
parallèle  à  G  C  ;  dans  ce  cas  j'aurai  les  deux  triangles  G  C  E ,  R  N  E 
femblables  :  car  l'angle  EGCeft  égal  à  l'angle  E  R  N ,  puifque  la 
ligne  GCeft  parallèle  à  la  ligne  R  N  ;  l'angle  GECeft  commun  : 
d'où  il  fuit  que  le  troifiéme  eu  égal  au  troifiéme.  Or,  les  triangles 
équiangles  ont  les  côtés  homologues  proportionnels;  (  Eucl.  Vl.  4.  ) 
ce  qui  me  donne  G  C.  R  N  :  :  C  E.  N  E.  Donc ,  fi  l'on  avoit  eu  la 
ligne  C  E  coupée  en  N ,  ôc  qu'on  eût  élevé  des  points  N  &  C  les 
perpendiculaires  NR,  C  G ,  de  telle  forte  que  G  C  eût  été  à  R  N , 
comme  C  E  eft  à  N  E ,  la  ligne  conduite  par  les  points  E;  R  auroit 
paffé  par  le  point  G.  Ce  qu'il  falloir  démontrer, 
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PROPOSITION      III. 

Théorème      II. 

Pl.  III.      Soit  une  ligne  F  E  quelconque,  donnée  perpendiculaire  à  la  bafe  PK  de 
Fig.  6.  la  vitre ,  laquelle  ligne  prolongée  en  X  ne  pajfera  point  par  le  pied  B  du 

Spectateur  ,  je  dis  que  fin  apparence  E  R  Jera  dirigée  au  point  de  vue 

figuratif  G. 

Construction. 

Ayant  tiré  la  ligne  B  C  perpendiculaire  à  PK,  bafe  de  la  vitre  , 
je  mené  A  G  parallèle  à  B  C ,  ce  qui  coupera  la  perpendiculaire  C  G 
en  G ,  ôc  me  donnera  le  point  G  pour  le  point  de  vue  figuratif ,  ôc 
T  L  pour  l'horifon. 

Démonstration. 

Par  la  première  Propofition ,  je  tire  du  point  F  au  point  B  ,  pied 
du  fpectateur  ,  la  ligne  F  B  :  au  point  de  fettton  N  j'élève  la  per- 
pendiculaire NM  :  le  point  R  eft  l'apparence  du  point  F  ,  (  Prop.  I.  ) 
&  par  conféquent  la  ligne  RE  eft  l'apparence  de  la  ligne  FE  , 
(  Prop.  IL  ).  J'aurai  B  C  (  diftance  du  Spectateur  au  tableau ,  )  eft 
à  E  F ,  (  éloignement  de  la  vitre  au  point  géométral  F  )  comme 
M  R  (  fon  éloignement  vertical  de  l'horifon  )  eft  à  R  N(  fa  hauteur 
perpendiculaire  dans  le  tableau.  )  Les  deux  triangles  femblables 
BCN,FEN,  me  donneront  BC.  EF::CN,NE.  Parla  rai- 
fon  d'égalité  de  rapport  (  Eucl.  V.  1 1.  ) ,  j'aurai  MR.  RN  :  :  C  N. 
N  E  ;   mais  comme  dans  toutes  les  proportions  géométriques  un 
antécédent  plus  ou  moins  fon  conféquent ,  eft  à  un  antécédent  ou 
fon  conféquent  proportionnellement ,  j'aurai  M  R  -h  R  N.  R  N  :  : 
CN+NE.  NE.  OrMR  +  RN=MN  ou  GC,&  CN  + 
NE=CE,  ainfi  CG.  NR::  CE.  NE.  Et  (  par  le  Théorème 
précédent),  cette  analogie  étant  donnée  telle  ,  ER  prolongé  paf- 
icra  par  le  point  G.  Donc  l'apparence  E  R  de  la  ligne  F  E ,  qui  a  été 
donnée  perpendiculaire  à  la  bafe  P  K  de  la  vitre ,  de  telle  forte  que 
prolongée  en  X,  elle  ne  paffe  point  parle  point  B,  pied  du  Speda- 
■  teur,  doit  être  dirigée  au  point  de  vue  figuratif  G.  Et  [par  le 'fécond 
Corollaire  de  la  Prop.  II.  )  cette  ligne  FE  étant  perpendiculaire  à  la 
bafe  de  la  vitre  ,  maispafTant  par  le  pied  du  Spc&ateur,  avoit  en- 
core une  apparence  dirigée  au  point  de  vue  figuratif  G  ;  qui  font  les 
deux  feuls  cas.  D'où  je  conclus  que  toute  ligne  quelconque  faifant 
un  angle  droit  avec  la  bafe  de  la  vitre ,  ou  tableau ,  doit  avoir  fon  ap- 
parence dirigée  au  point  de  vue  figuratif.  Ce  qidl  fallait  démontrer. 
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PROPOSITION     IV. 

Problème    III. 

Tl.  IV.        Trouver  la  ceupe  d'un  point  P  par  une  ligne  tirée  au  point  de  dif- 
FlG-  7-     tance  E. 

Construction. 

Soit  la  ligne  L  P  perpendiculaire  à  la  bafe  MO  du  tableau.  Me- 
nez B  H  parallèle  à  L  P  >  ôc  par  conféquent  perpendiculaire  auflî  au 
tableau.  Du  point  A  menez  la  ligne  A  C  parallèle  à  B  H ,  ôcla  ligne 
A  C  coupant  la  perpendiculaire  H  C  en  C ,  le  point  C  fera  le  point 
de  vue  figuratif,  ôc  RT  fera  l'horifon  du  fpe&ateur  dans  le  tableau. 
Faites  C  E  égale  à  C  A  ou  à  H  B  fon  égale  ;  H  B  étant  l'éloigne- 
ment  du  fpectateur  au  tableau ,  le  point  E  fera  appelle  point  de  dif- 
tance.  Faites  L  G  égale  à  L  P  ;  du  point  L  tirez  au  point  de  vue  figu- 
ratif C  la  ligne  L  C  :  6c  du  point  G  au  point  de  diftance  E  la  ligne 
G  E.  Je  dis  que  L  F  fera  l'apparence  de  la  ligne  L  P. 

Démonstration. 

Soit  la  ligne  D  K  paflânt  par  le  point  F  &  tombant  perpendi- 
culairement fur  les  parallèles  R  T ,  O  M  ;  j'aurai  les  deux  trian- 
gles femblables  C  E  F ,  L  G  F ,  qui  donneront  C  E.  L  G  :  :  E  F.  G  F. 
Les  deux  triangles  femblables  D  F  E ,  K  F  G  donneront  F  D.  F  K  :  : 
E  F.  G  F.  Par  égalité  de  rapport  j'aurai  C  E.  L  G  :  :  F  D.  F  K  ;  mais 
parlaconftruaionCE  =  HB,ôcLG  =  LP.  Ainfi  en  fubfti- 
•  tuant  BHàCEj&LPàLG,  j'aurai  BH,(  diftance  du  fpetta- 
teur  )  eft  à  L  P  (  éloignement  du  tableau  à  l'objet  P  )  comme  F  D  , 
(  fon  éloignement  vertical  de  l'horifon  )  eft  à  F  K  (  fa  hauteur  per- 
pendiculaire ).  Donc  (par  Prop.  I.  )  le  point  F  fera  l'apparence  du 
point  P.  De  plus,  le  point  P  étant  un  des  points  de  la  perpendi- 
culaire LP,  il  ne  peut  avoir  fon  apparence  que  dans  la  ligne  C  L 
(Prop.  III.).  Mais  le  point  F  eft  le  feul  point  de  la  ligne  LC  qui 
puifle  fatisfaire  à  la  proportion  qui  j'ai  démontré  devoir  être  (  par 
Prop.  I.  ).  Donc  F  eft  l'apparence  du  point  P ,  ôc  par  conféquent  la 
ligne  F  L  eft  l'apparence  de  la  ligne  L  P.  Ce  au  il  fallait  démontrer. 
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Traité 
PROPOSITION     V. 


Théorème    III. 

Plan.  V.       Tom^  //gne  faifant  un  angle  de  45"  degrés  avec  la  bafe  du  tableau  a 
*'1G'  "1"  fon  apparence  dirigée  au  point  de  diftance. 

Démonstration. 

La  figure  reftant  la  même ,  foit  fuppofé  la  ligne  GP,  je  dis  que 
la  ligne  G  F  eft  fon  apparence.  Le  point  F  eft  l'apparence  du  point 
P,  le  point  G  touchant  la  vitre  eft  apparent  &.  efTe&if,  donc  la 
ligne  G  F  eft  l'apparence  de  la  ligne  G  P.  Mais ,  par  la  conftruc- 
tion ,  la  ligne  G  P  fait  un  angle  de  4j  degrés  avec  la  bafe  MO  ;  car 
la  ligne  P L  a  été  donnée  perpendiculaire  à  M O; de  plus ,  GLa 
été  fait  égal  à  L  P  ;  ainfi  le  triangle  P  L  G  eft  non-feulement  rec- 
tangle ,  mais  ifofcele ,  ce  qui  me  donne  les  angles  P  G  L  ôc  L  P  G 
de  4J  degrés.  La  ligne  G  F  étant  l'apparence  de  la  ligne  G  P,  &  di- 
rigée au  point  d'éloignement  E ,  puifque  (  par  la  conftrudion  pré- 
cédente )  le  point  E  eft  le  point  de  diftance ,  je  conclus  que  cette 
ligne  quelconque  faifant  un  angle  de  4j  degrés  avec  la  bafe  du  ta- 
bleau ,  a  fon  apparence  dirigée  au  point  de  diftance. 

Mais  «quoique  le  point  P  eût  pu  être  plus  ou  moins  près ,  ce  qui 
auroit  approché  ou  éloigné  le  point  G  du  point  L ,  (  puifque  je  fais 
GL  égal  à  LP  )  néanmoins  le  triangle  PLG  auroit  toujours  été 
rectangle  &  ifofcele ,  ôc  le  triangle  G  F  L  auroit  été  également  fon 
apparence.  D'où  je  conclus  que  toute  ligne,  pourvu  qu'elle  faffe  un 
angle  de  4j  degrés  avec  la  bafe  du  tableau,  doit  avoir  fon  apparen- 
ce dirigée  au  point  de  diftance,  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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PROPOSITION     VI. 

Théorème    IV. 

Pc  VI.  Toutes  lignes  faifant  des  angles  inégaux  avec  la  bafe  au  tableau  & 

Fig.  8.     parallèles  entr  elles  ,  ont  des  apparences  dirigées  dans  le  tableau  à  un 
point  de  îhorijon. 

Construction. 

Je  mené  R  D  perpendiculaire  à  P  O ,  6c  A  B  parallèle  à  R  D  , 
ce  qui  coupe  la  perpendiculaire  D  B  en  B  ;  B  eft  le  point  de  vue 
figuratif.  De  ce  point  B  je  mené  H I  parallèle  à  P  O  ;  du  point  R, 
pied  du  fpectateur ,  je  mené  la  ligne  R  N  quelconque  ;  au  point  S , 
îëgment  du  tableau,  j'élève  la  perpendiculaire  S  C  qui  fera  termi- 
née en  C  par  Fhorifon  HI.  La  ligne  SN  aura  fon  apparence  dans 
cette  perpendiculaire  (par  Prop.  IL).  D'un  point  E  quelconque 
je  mené  EM  parallèle  à  RN;  du  point  M  je  tire  le  rayon  A  M 
dont  le  plan  eft  MR.  Au  point  F  j'élève  la  perpendiculaire  FT 
qui  fera  coupée  en  K  par  le  rayon  AM  :  le  point  K  fera  l'appa- 
rence du  point  M ,  (  Prop.  I.  )  le  point  E ,  touchant  la  vitre ,  fera  ap- 
parent &  effectif,  ainfi  £K  fera  l'apparence  de  EM.  Je  prolonge 
EK,  que  je  dis  devoir  rencontrer  la  perpendiculaire  S  C  au  point 
de  fection  C  dans  l'horifon. 

Démonstration. 

Soit  M  G  perpendiculaire  à  P  O  bafe  du  tableau ,  on  aura  R  D 
(  'loignement  du  fpe&ateur  au  tableau)  eft  à  M  G  (  éloignement 
)  -  endiculaire  de  l'objet  M  au  tableau^  comme  TK  (fon  éloi- 
g  ement  vertical  à  l'horifon  )  eft  à  KF  (fa  hauteur  perpendicu- 
laire ).  Par  la  (imilitude  des  triangles  R  D  F  ôc  M  G  F  ,  (  car  R  D 
ôc  M  G  font  perpendiculaires  à  OP ,  &  par  conféquent  parallèles 
entr'elles  )  j'aurai  R  D.  M  G  ::  RF.  FM;  par  égalité  de  rapport 
j'aurai  RF.FM  ::  TK.KF.  Parles  triangles  femblables  R*  S  & 
F  M  E ,  (  car  E  M  a  été  donné  parallèle  à  RN )  j'aurai  encore  RF. 
F  M  :  :  F  S.  E  F ,  ôc  par  égalité  de  rapport  j'aurai  T  K.  K  F  :  :  F  S. 
EF,  ou  TK+  KF.KF::FS-t-EF.EF.  Mais  TK  +  KF 
=  T  F  ,  &  F  S  -h  EF  =  ES,  j'aurai  donc  TF.K  F  :  :  FS.  E  F. 
J'aurai  encore  les  triangles  femblables  KF  E  &  C  S  E,  car  KF 
&  C  S  font  perpendiculaires  à  P  O  bafe  du  tableau ,  ce  qui  me 
donnera  C  S.  K.  F  :  :  E  S.  E  F.  Or  C  S  égale  T  F  ,  mais  le  point 
T  eft  un  des  points  de  Fhorifon  H I  ;  donc  le  point  C  en  fera  un 
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Pr,.  VI.     au^'-  D'ou  5e  conclus  que  les  deux  parallèles  N  S  &.  M  E  faifar  I  Jes 
Fig.  8.     angles  inégaux  avec  h  bafe  du  tableau,  ont  des  apparences  dirigées 
à  un  point  dans  l'horifon. 

Mais  fi  j'avois  fuppofé  la  ligne  XV  parallèle  à  la  ligne  N  S ,  la 
démonflration  auroit  été  la  môme  pour  faire  voir  que  cette  ligne 
auroit  eu  fon  apparence  dirigée  au  point  C.  D'où  je  conclus  encore 
que  Ci  on  avoit  eu  les  parallèles  ME&XV,&  que  fi  du  point 
R,  pied  du  fpe&ateur,  on  eut  mené  une  ligne  RN  parallèle  aux 
lignes  M  E  &  X  V ,  le  point  de  fedion  S  étant  élevé  daiu  l'îi^rifon 
comme  S  C ,  auroit  donné  le  point  C  pour  le  point  accidentel  cher- 
ché des  parallèles  ME  ôc  X  V. 
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PROPOSITION     VII. 

Théorème    V. 

Pl.VII.        Toute  ligne  parallèle  à  la  bafe  du  tableau  afin  apparence  aujfî  pa~ 
i'ic  (;.  rallele  à  cette  même  bafe. 

Construction. 

Soit  la  ligne  C  D  parallèle  à  la  bafe  KN  du  tableau.  Des  points 
C  ôc  D  je  tire  au  pied  B  du  fpe&ateur  les  lignes  C  B ,  D  B.  Des 
fections  E  ôc  F  j'élève  les  perpendiculaires  E  G  &  F  H  qui  font 
terminées  par  les  rayons  A  C  ,  A  D.  les  points  G ,  H  (  Prop.  1.  )  fe- 
ront les  apparences  des  points  C  ôc  D ,  ôc  G  H  fera  l'apparence  de 
C  D  (  Prop.  IL). 

Démonstration. 

Dans  le  triangle  A  B  D  la  ligne  H  F  eft  parallèle  à  A  B ,  ce  qui 
divife  les  côtés  AD  Ôc  B  D  proportionnellement  (  Eucl.  VI.  2.  ). 
Ainli  j'aurai  A  H.  H  D  :  :  B  F.  F  D  ;  mais  la  ligne  C  D  a  été  donnée 
parallèle  à  la  ligne  K  N ,  donc  par  la  même  raifon  j'aurai  dans  1© 
triangle  B  C  D  les  côtés  B  C  ôc  B  D  coupés  proportionnellement, 
ce  qui  donnera  BF. FD  ::  BE.  EC.  Dans  le  triangle  ABC  où 
G  E  eft  parallèle  à  A  B  j'aurai  B  E.  E  C  :  :  A  G.  G  C  ;  par  égalité  de 
rapport  je  conclurai  que  A  H.  H  D  :  :  A  G.  G  C.  Et  comme  toutes 
lignes  qui  divifent  les  côtés  d'un  uïangle  proportionnellement,  font 
parallèles  à  leurs  bafes ,  (  Eucl.  VI.  2.  )  il  s'enfuivra  que  G  H  fera  pa- 
rallèle à  C  D  :  mais  C  D  eft  parallèle  à  K  N  bafe  du  tableau ,  donc 
la  ligne  G  H ,  apparence  de  la  ligne  CD,  fera  aulïi  parallèle  à  cette 
même  bafe  KN.  Ce  auilfalloit  démontrer. 
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Autre  manière  de  démontrer  la  même  Vropofuioni. 

Construction. 

Pl.VIII.  Soit  encore  la  ligne  I M  parallèle  à  C  G  ;  des  points  M  &  I  je 
Fxg.  i c.  mené  les  lignes  MG,  IC  perpendiculaires  à  C  G  :  des  points  I , 
M  je  tire  au  pied  du  fpeclateur  les  lignes  I B ,  MB,  ôc  comme 
j'ai  démontré  {Corollaire  L  de  la  Prop.  IL)  que  les  apparences  des  li- 
gnes perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau ,  étoient  dirigées  au  point 
de  vue  figuratif  K ,  je  tire  tout  d'un  coup  des  points  C  ôc  G  au  point 
K  les  lignes  CK,GK;  ainfi  les  lignes  I  C  ôc  M  G  auront  leurs  ap- 
parences dans  les  lignes  C  K  ôc  G  K. 

Les  lignes  I D  ôc  M  F  étant  dirigées  au  pied  B  du  fpe&ateur 
auront  leurs  apparences  dans  les  perpendiculaires  D  H  ôc  F  L  (  Co- 
rollaire II.  de  la  Prop.  IL),  comme  en  H  ôc  enL;  ainfi  les  appa- 
rences des  triangles  I C  D  ôc  MG  F  feront  les  triangles  H  C  D  ôc 
L  F  G.  par  conféquent  le  point  H  fera  l'apparence  du  point  I ,  le 
point  L  fera  l'apparence  du  point  M ,  ôc  la  ligne  H  L  celle  de  la  li- 
gne M  I.  11  s'agit  à  préfent  de  démontrer  que  cette  apparence  HL 
fera  parallèle  à  C  G  bafe  du  tableau. 

Démonstration. 

Les  triangles  femblables  B  E  F  ôc  M  G  F  donnent  B  F.  F  M  :  : 
B  E.  M  G  ;  (  par  Prop.  /.)BE  (  éloignement  du  fpe&ateur  )  eft  à 
Aï  G  (  éloignement  de  l'objet  M)  ,  comme  O  L  (  fon  éloignement 
vertical)  eft  à  FL  (fa  hauteur  perpendiculaire  ).  Par  la  fimilitude 
des  triangles  KOL&GLF;  j'aurai  O  L.  F  L  :  :  K  L.  L  G  ;  par 
égalité  de  rapport ,  j'aurai  K  L.  L  G  :  :  B  F.  F  M.  I  M  étant  donné 
parallèle  à  DF,  j'aurai  BF.  FM  :  :  BD.  DI  :  par  égalité  de  rap- 
port, j'aurai  KL.  L  G  ::  BD.  DI.  Par  la  fimilitude  des  triangles 
I  D  C  ôc  B  E  D,  j'aurai  B  D.  D  I  :  :  B  E.  I  C.  ( par  Prop.  I.  )  j'aurai 
B  E  (  éloignement  du  fpectateur  )  eft  à  I  C  (  éloignement  de  l'ob- 
jet ) ,  comme  N  H  (  fon  éloignement  vertical  de  l'horifon  )  eft  à  H  D 
(  fa  hauteur  perpendiculaire  ).  Par  la  fimilitude  des  triangles  N  K  H 
ôc  D  C  H ,  j'aurai  N  H.  H  D  :  :  K  H.  H  C  ;  ôc  enfin ,  par  égalité 
de  rapport ,  j'aurai  K  L.  L  G  :  :  K  H.  H  C.  Or  fi  les  côtés  d'un  trian- 
gle font  coupés  proportionnellement,  la  ligne  menée  par  les  fec- 
tions  fera  parallèle  à  la  bafe  (  Eucl.  VI.  2.  )  ;  donc  L  H  fera  parallèle 
à  G  C  bafe  du  tableau.  C.  Q.  F.  D. 
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PROPOSITION     VII  T. 

Théorème    VI. 

Toutes  lignes  parallèles  entr elles  &  inclinées ,  ont  leurs  apparences  ai* 
rigèes  à  un  point  au-dejjus  ou  au-dejjbus  de  Phorifon. 

Démonstration. 

Pl.  I X.  Soit  le  parallélogramme  incliné  GLPN,ôcLIKPfon  plan^ 
-.11.  qui  fera  auffi  un  parallélogramme.  Dans  le  premier,  on  aura  G  L 
parallèle  à  N  P ,  ôc  G  N  parallèle  à  L  P  ;  dans  le  fécond,  on  aura 
I  L  parallèle  à  K  P  ,  ôc  I  K  parallèle  à  L  P.  Des  points  I ,  K  je 
tire  au  pied  B  du  fpetlateur  les  lignes  I  B  ôc  K  B  :  aux  fections  M 
ôc  O  j'élève  les  perpendiculaires  MC,  OE  qui  feront  terminées 
par  les  rayons  GA,NA,  I A  ,  ôc  K  A.  R  Q  apparence  de  K I , 
fera  parallèle  à  L  P  (  Prop.  VIL).  Les  lignes  C  Q  ôc  R  E  feront  les 
apparences  des  lignes  G  I  ôc  N  K  ;  (  par  la  précédente  )  C  E  ap- 
parence de  G  N ,  fera  aulïi  parallèle  à  L  P  :  le  point  C  fera  l'appa- 
rence du  point  G  :  le  point  E  l'apparence  du  point  N  :  la  ligne  L  C 
fera  l'apparence  de  la  ligne  LG,  ôc  la  ligne  E  P  celle  de  la  ligne 
N  P.  Ces  lignes  L  C  ôc  E  P  s'entre-couperont  à  un  point  quelcon- 
que F ,  ôc  ce  point  fera  au-deflus  de  l'horifon,  car  les  lignes  IL  ôc 
KP  étant  parallèles ,  auront  leurs  apparences  dirigées  à  un  point  dans 
l'horifon  comme  en  D.  Donc  le  point  F  fera  au-deflus  de  l'horifon. 

De  plus ,  je  dis  que  fi  du  point  F  au  point  D  on  tire  la  ligne  F  D  , 
elle  fera  perpendiculaire  à  CE  ou  à  QR,  ou  à  LP. 

On  aura  le  parallélogramme  C  Q  R  E  qui  donnera  C  Q  égale  à 
ER ,  ôc  CE  égale  à  QR.  Les  triangles  femblables  LFPôcCFE, 
donneront  LC  +  CF.CF  ::  LP. CE  ou  QR  fon  égale.  Les 
triangles  femblables  L  D  P  ôc  Q  DR  ,  donneront  LQ  +  QD. 
Q  D  :  :  L  P.  Q  R.  Par  égalité  de  rapport ,  on  aura  L  C  -+■  C  F.  C  F  :  : 
LQ-+-  QD.QD.  D'où  je  conclus  que  LC.CF  ::  LQ.QD. 
Or  dans  le  triangle  LF  D  les  côtés  LF  ôc  L  D  étant  coupés  pro- 
portionnellement, CQ  fera  parallèle  à  F  D  ;  (  Eucl.  VI.  2.  )  mais 
C  Q  a  été  donnée  perpendiculaire  à  LP,  donc  F  D  fera  auffi  per- 
pendiculaire à  L  P.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

R  E  MA  R  O  U  E. 

De  même ,  il  eft  facile  de  s'imaginer  que  fi  les  lignes  inclinées 
rcuiTentété  dans  un  fens  contraire ,  l'opération  auroit  été  renveriée 
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Pl.  IX.    dans  le  tableau;  &  que  la  démonftration.auroit  été  la  même  pour 
Fig.ii.    faire  voir  que  la  réunion  des  apparences  des  lignes  inclinées  en 

fens  contraire ,  fe  feroit  faite  au-déflbus  de  l'horifon ,  comme  on 

vient  de  faire  voir  que  celle  des  lignes  de  cet  exemple  devoit  fe 

faire  au-deflus. 

Corollaire  déduit  de  cette  Propofetion. 

Toutes  lignes  inclinées  ont  leurs  points  évanouhTans  dans  la  per- 

E:ndiculaire  du  point  évanouiflant  des  plans  de  ces  mêmes  lignes, 
e  ce  Corollaire  on  en  déduit  aulli  les  trois  fuivans. 

Corollaire  L  déduit  du  précédent. 

Toutes  lignes  inclinées  ôc  non  déclinantes ,  c'eft-à-dire ,  lorfque 
leurs  plans  eft  perpendiculaire  à  la  bafe  du  tableau ,  ont  leurs  points 
ivanouiflans  dans  la  perpendiculaire  du  point  de  vue. 

Corollaire  IL 

Toutes  lignes  inclinées,  qui  font  par  leur  plan  un  angle  de  4? 
degrés  avec  la  bafe  du  tableau ,  ont  leurs  points  évanouhTans  dans 
la  perpendiculaire  du  point  de  diftance. 

Corollaire  II L 

Et  enfin  toutes  lignes  inclinées  ôc  déclinantes  ont  leurs  points 
-évanouuTans  hors  de  ces  perpendiculaires. 
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PROPOSITION     IX. 

Théorème    VII. 

Plan.  X.        i  °.  Si  de  F  œil  A  du  JpeÛateur  on  tire  une  ligne  au  point  D ,  qui  ejl  le 
Tig.  1 2.  point  accidentel  des  lignes  IL  ôc  KP,  cette  ligne  leur  fera  parallèle. 
2°.  Si  du  même  œil  A  on  tire  une  ligne  au  point  F ,  qui  ejl  le  point  ac- 
cidentel des  lignes  G  L  &  N  P,  cette  ligne  leur  fera  au  jfi  parallèle. 

Première     Démonstration. 

Soit  la  ligne  B  T  parallèle  aux  lignes  I  L  &  K  P.  J'élève  la  per- 
pendiculaire TD  qui  a  été  aémontrée  (  Prop.VI.)  paffer  par  le  point 
accidentel  D.  On  aura  dans  le  triangle  D  L  T  la  ligne  Q  M  pa- 
rallèle à  DT,  ce  qui  donnera  LQ.  QD  :  :  LM.MT.  Par  les 
triangles  femblables  I L  M  ,  B  T  M ,  on  aura  L  M.  M  T  :  :  I  M.  M  B. 
La  ligne  Q  M  étant  parallèle  à  A  B  donnera  dans  le  triangle  I A  B  , 
I  M.  M  B  :  :  I  Q.  Q  A.  Par  égalité  de  rapport ,  on  aura  L  Q.  Q  D  :  : 
I  Q.  Q  A.  Mais  comme  toutes  lignes  qui  fe  coupent  entre  deux 
parallèles ,  fe  coupent  proportionnellement  ;  il  s'enfuivra  récipro- 
quement que  lorfque  deux  lignes  fe  coupent  proportionnellement, 
elles  font  comprîtes  entre  deux  parallèles;  donc  AD  eft  parallèle  à 
LIouàPK, 

Démonstration    II. 

Par  les  analogies  de  la  Propofition  précédente ,  on  a  eu  L  C. 
C  F  :  :  L  Q.  Q  D  ;  on  vient  d'avoir  L  Q.  Q  D  :  :  I  Q.  Q  A.  Préfen- 
tement  dans  le  triangle  AGI  la  ligne  CQ  étant  parallèle  à  GI 
donnera  I  Q.  Q  A  :  :  G  C.  C  A  ,  &  par  égalité  de  rapport,  on  aura 
enfin  L  C.  C  F  :  :  G  C.  C  A.  Donc  la  ligne  A  F  eft  parallèle  aux  pa- 
rallèles inclinées  LG  &  P  N.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

REMARQUE. 

Après  avoir  établi  dans  ce  Chapitre ,  les  principes  de  la  Perfpec- 
tive ,  6c  après  en  avoir  rangé  les  démonftrations  de  manière  qu'en 
fe  prêtant  un  jour  mutuel  elles  fervent  d'introduction  à  la  pratique  , 
nous  donnerons  dans  le  ïuivant ,  la  récapitulation  de  ces  mêmes 
principes  faite  dans  un  ordre  de  comparaifon  utile  à  la  pratique,  6c 
trè^-peu  différent  de  l'ordre  que  nous  venons  de  fuivre  dans  les  Pro- 
portions précédentes.  On  a  crû  devoir  donner  cette  facilité  aux  per- 
fonnes  qui  n'ont  aucune  teinture  de  la  Géométrie ,  6c  cette  récapi- 
tulation leur  remettra  fous  les  yeux  les  règles  dont  la  connoiflance 
cft  néccflaire  pour  mettre  toutes  fortes  d'objets  en  perfpective. 
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CHAPITRE      II. 

Récapitulation  des  principes  de  la  Perfpeclive  démontrés  dans 

le  Chapitre  précédent. 

Des    Lignes   horiso  ntales. 


Pl. XL       T'A i  démontré  ( Prop.  IL  )  que  fi  une  ligne  FCeft  donnée  de 

riG.  ij.  Jf  telle  forte ,  qu'étant  prolongée,  elle  pafTe  par  le  pied  B  du  fpec- 

tateur,  l'apparence  de  cette  ligne  FC  dans  le  tableau  en  D  C  fera 


dans  la  perpendiculaire  C  E  ;  d'où  il  fuit  que  toute  fuyante  paflant 
par  le  pied  du  fpe&ateur  fera  cachée  par  une  perpendiculaire. 

Fig.  14.  Par  ce  qui  vient  d'être  dit,  la  ligne  C  S ,  dirigée  au  pied  Bdu  fpec- 
tateur,  doit  avoir  fon  apparence  dans  la  perpendiculaire  CG ,  telle 
que  C  H.  Si  l'on  fuppofe  cette  ligne  C  S  perpendiculaire  à  la  bafe 
K.  P  du  tableau ,  il  s'enfuivra  que  l'apparence  C  H  de  cette  ligne 
fera  dirigée  au  point  de  vue  figuratif  G ,  parce  que  B  C  6c  C  S ,  qui 
font  perpendiculaires  à  KP,  ne  font  qu'une  feule  ligne.  Mais  il  eft 
démontré  (  Prop.  111.)  que  fi  une  ligne  F  E  quelconque  eft  donnée 
perpendiculaire ,  de  telle  forte  qu'étant  prolongée  vers  X ,  elle  ne 
pafle  point  par  le  pied  du  fpe&ateur,  cette  ligne  F  E  doit  avoir  en- 
core fon  apparence  dirigée  au  point  de  vue  G;  donc  toute  ligne 
quelconque  faifant  un  angle  droit  avec  la  bafe  du  tableau ,  foit  que 
prolongée  elle  pafle  ou  ne  pafle  point  par  le  pied  du  fpe&ateur,  doit 
toujours  avoir  une  apparence  dirigée  au  point  de  vue  G. 

Fig.  1  j*.  De  même,  la  ligne  NS  doit  avoir  fon  apparence  dans  la  perpen- 
diculaire S  L.  Si  l'on  fuppofe  cette  ligne  N  S  R  former  l'angle  N  S  O 
ou  D  S  R  de  4^  degrés ,  on  aura  le  triangle  RDS  re&angle  &  ifof- 
cele,  ce  qui  donnera  DS  ou  BL  égale  à  la  diftance  RDouAB. 
Mais  le  point  L  étant  le  point  de  diftance,  il  fuivra  de  cette  conf- 
truftion  que  la  ligne  N  S  doit  avoir  une  apparence  dirigée  au  point 
de  diftance  L.  Or ,  comme  on  a  démontré  (  Prop.  V.  )  que  fi  une  li- 
gne quelconque  XV,  faifant  un  angle  de  4j  degrés  ôc  prolongée, 
ne  pafle  point  par  le  pied  R  du  fpeêtateur  ,  elle  a  encore  fon  ap- 
parence dirigée  au  point  de  diftance  L  \  il  fuit  de-là ,  que  toute  ligne 
faifant  un  angle  de  4?  degrés  avec  la  bafe  du  tableau,  paflant  ou  ne 
paflant  point  par  le  pied  du  fpe&ateur  f  eft  toujours  dirigée  au  point 
de  diftance. 
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V; .  XII.  Préfentement  fi  l'on  fuppofe  que  la  ligne  N  S,  dont  l'apparence 
ï  ig.  1 6.  fera  toujours  dans  la  perpendiculaire  S  C ,  ne  fait  ni  un  angle  droit, 
ni  un  angle  de  4j  degrés,  il  s'enfuivra  que  ce  point  C  ne  fera  ni  le 
]  int  de  vue  figuratif,  ni  le  point  de  diftance.  Mais  j'ai  démontré 
(Pïop.  f/J.)  que  fi  l'on  a  une  ligne  IY1E  parallèle  à  la  ligne  N  S-, 
cette  ligne  aura  fon  apparence  dirigée  à  ce  point  C.  De  plus ,  cette 
ligne  pouvoit  être  plus  ou  moins  éloignée  de  la  ligne  N  S  fans  rien 
changer  à  la  démonftration  ,  d'où  il  fuit  que  fi  l'on  a  un  nombre  de 
parallèles  données ,  telles  que  M  E ,  N  S ,  X  V ,  ces  lignes  parallèles 
.  doivent  avoir  des  apparences  dirigées  à  un  point  dans  l'horifon  ,  qui 
fera  au-delà,  ou  en-deçà  du  point  de  diftance,  félon  que  l'angle  de 
concours  de  ces  lignes  avec  la  bafe  du  tableau ,  fera  au  défais  ou  au- 
deiïbus  de  4>  degrés.  Ce  point  eft  appelle  le  point  accidentel,  ou  le 
point  évanouiflant  de  ces  lignes. 
Fig.  17.  De  ce  raifonnement  fuit  la  pratique  d'avoir  le  point  accidentel 
de  telle  ligne  que  ce  foit.  Car,  par  cette  démonftration  ,  il  eft  évi- 
dent que  pour  avoir  le  point  accidentel  de  la  ligne  ME  ou  X  V  , 
il  ne  faut  que  faire  pafler  par  le  pied  R  du  fpettateur  une  ligne  R  N 

Êarallele  à  la  ligne  M  E  ou  à  XV  ;  le  point  de  fection  de  cette  ligne 
l  N  avec  la  bafe  P  O  du  tableau ,  comme  en  S ,  fera  le  point  du- 
quel il  faudra  élever  la  perpendiculaire  S  C ,  ôc  le  point  d'interfec- 
tion  de  cette  perpendiculaire  avec  l'horifon  H I ,  fera  le  point  cher- 
ché. D'où  l'on  tire  le  Corollaire  fuivant. 

COROLLAI   RE. 

Si  deux  ou  plufieurs  lignes  ne  font  pas  parallèles  entre  elles  , 
l'apparence  de  ces  lignes  ne  fera  pas  dirigée  à  un  même  point 
dans  lhorifon. 

H& 
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Suite  des  Lignes  horifontales. 


Il  eft  aifé  de  voir  que  la  conféquence  que  nous  venons  de  tirer 
eft  conforme  aux  précédentes.  Car  il  eft  dit  (  Prop.  III.  )  que  tou- 
te ligne  formant  un  angle  droit  avec  la  bafe  du  tableau ,  a  fon  appa- 
rence dirigée  au  point  de  vue  figuratif.  Or  ces  lignes  ne  peuvent 
être  que  parallèles  entr'elles.  Donc,  il  fuit  que  toutes  les  lignes  qui 
font  un  angle  droit  avec  la  bafe  du  tableau,  ont  leurs  apparences 
réunies  à  un  point  dans  l'horifon. 

Il  eft  dit  enfuite  (  Prop.  V.  )  que  les  lignes  formant  un  angle  dq 
4.^  degrés  avec  la  bafe  du  tableau  ont  leurs  apparences  dirigées 
au  point  de  diftance  :  mais  comme  ces  lignes  ne  peuvent  former  un 
même  angle  avec  la  bafe  du  tableau  qu'elles  ne  foient  auiïi  parallè- 
les entr'elles ,  il  s'enfuivra  que  ces  lignes  parallèles  ont  leurs  appa- 
rences dirigées  à  un  point  dans  l'horifon. 

Il  eft  prouvé  enfin  (  Prop.  VL  )  que  toutes  les  parallèles  qui  for- 
ment des  angles  qui  ne  font  ni  droits,  ni  de  4J  degrés ,  aoivent 
avoir  des  apparences  dirigées  à  un  point  quelconque  dans  l'hori- 
fon, qui  ne  fera  ni  le  point  de  vue ,  ni  le  point  de  diftance  ;  ce  qui 
le  fait  appeller  le  point  accidentel.  Donc  la  2e,  3e,  6c  4e  conté- 
quence  de  cette  récapitulation  font  une  feule  ôc  même  chofe,  dif- 
férenciée feulement  par  la  pofition  de  ces  lignes  horifontales.  Ce 
que  l'on  dit  ici  des  lignes  horifontales  va  s'entendre  également  des 
lignes  inclinées. 
pL  Xjjj<      Conformément  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  je  conclus  que  fi  l'on  à 
Fig.  1 8*.  des  lignes  parallèles  à  la  bafe  du  tableau ,  (  Prop.  FIL  )  leurs  appa- 
rences feront  aufli  parallèles  à  cette  même  bafe.  Car  fi  l'on  vouloir 
trouver  le  point  accidentel  de  la  ligne  D  C ,  qui  eft  donnée  paral- 
lèle à  la  bafe  KN  du  tableau,  il  faudroit  mener  du  pied  B  du 
fpectateur  une  ligne  L  P  ,  parallèle  à  la  ligne  D  C ,  dont  on  cher- 
che le  point  accidentel  :  ôc  comme  D  C  eft  parallèle  à  N  K  ,  la  li- 
gne LP  ne  coupera  jamais  cette  bafe  N  K.  Donc  cette  ligne  CD 
n'aura  pas  de  point  accidentel,  ôc  par  conféquent  fon  apparence 
G  H  fera  parallèle  à  la  bafe  du  tableau. 
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Pl.  XIV. 

lie.  19. 


Par  les  raifons  ci-devant  rapportées ,  on  a  dû  voir  que  les  lignes 
horifontales  en  fe  mouvant,  avoient  des  apparences  dirigées  à  des 

f)oints  quelconques  dans  l'horifon ,  ou  parallèlement  à  cet  horifon 
orfque  ces  lignes  étoient  parallèles  à  la  bafe  du  tableau.  Il  s'enfui- 
vra  que  lorfque  ces  lignes  ne  feront  point  horifontales,  c'eft-à-dire, 
lorfqu'elles  feront  inclinées  à  l'horifon  ,  elles  ne  pourront  avoir  des 
apparences  à  aucun  des  points  de  l'horifon,  mais  elles  feront  au-def- 
fus  ou  au-dellous.  Ainii ,  comme  les  points  accidentels  des  lignes 
horifontales  parcourent  l'horifon ,  de  même  les  points  accidentels 
des  lignes  inclinées  parcoureront  le  vertical  du  tableau.  On  remar- 
quera feulement  que  comme  les  lignes  inclinées  peuvent  fc  mou- 
voir en  tout  iens ,  les  points  accidentels  de  ces  lignes  ne  fc  borne- 
ront point  à  parcourir  une  ligne  droite,  comme  les  lignes  horifon- 
tales qui  fe  réunilTent  toujours  dans  l'horifon. 

Il  efr  prouvé  (  Prop.  IX.  )  que  fi  l'on  a  une  ligne  inclinée  EF  dont 
on  cherche  le  point  accidentel,  ayant  mené  de  l'oeil  A  une  ligne 
A  K  parallèle  à  la  ligne  inclinée  E  F ,  la  feétion  K  de  la  ligne  AK 
avec  le  tableau ,  fera  le  point  accidentel  cherché.  De  même  ,  pour 
avoir  le  point  accidentel  de  la  ligne  inclinée  F  G ,  il  faut  mener  de 
l'œil  A  la  ligne  AD  parallèle  à  F  G ,  6c  le  point  de  fection  D  fera  le 
point  accidentel  de  la  ligne  F  G.  D'où  il  fuit  que  toutes  les  lignes 
inclinées,  qui  tendront  à  s'écarter  du  haut  du  tableau,  feront  diri- 
gées à  un  point  au-defius  de  l'horifon  :  au  contraire  les  lignes  incli- 
nées qui  s'écarteront  par  le  bas  du  tableau,  feront  dirigées  au-def- 
fous. 
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Problème   IV. 

Trouver  le  point  de  fe  cl  ion  dans  le  tableau! 

Pl.  XIV.  Soient  les  lignes  parallèles  &.  incline'es  F  T ,  G  Q ,  &  les  parallèles 
Fig,  20.  LT,  M  Q  leur  plan.  Du  point  B,  pied  du  fpe£tateur,  menez  la  li- 
gne B  D  parallèle  aux  lignes  T  L ,  Q  M.  Du  point  de  fe£tion  D  éle- 
vez la  perpendiculaire  D  N  que  vous  prolongerez  à  difcrétion.  (  Par 
Prop.  VI.)  le  point  N  fera  le  point  accidentel  des  lignes  T  L,  Q  M. 
Du  point  A ,  œil  du  fpe&ateur ,  menez  la  ligne  A  K  formant  l'angle 
N  A  K  égal  à  l'angle  L  T  F  ou  M  Q  G ,  c'eft-à-dire ,  tirez  la  ligne 
A  K  parallèle  à  la  ligne  T  F  ou  QG.  Le  point  K  fera  le  point  acci- 
dentel cherché. 

REMARQUE. 

Si  les  lignes  LT  ,MQj  plan  des  lignes  F  T ,  G  Q ,  forment  des 
angles  droits  avec  la  bafe  T  P  du  tableau ,  le  point  N  fera  le  point 
de  vue  figuratif,  ôc  B  D  ou  AN  fera  la  diftance,  6c  par  conféquent 
le  point  K  fera  perpendiculairement  au-deflus  du  point  de  vue  fi- 
guratif N;  finon  le  point  N  fera  un  point  accidentel,  ôc  la  diftance 
A  N  fera  plus  grande  que  la  diftance  perpendiculaire. 

Si  le  point  accidentel  K  étoit  donné ,  il  faudrait  abbaiffer  la  per- 
pendiculaire KN  pour  avoir  le  point  N  ,  qui  fera  le  point  acciden- 
tel des  plans  des  lignes  inclinées  F  T ,  G  Q. 
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Problème    V. 


Plufteitrs  lignes  verticales  étant  données ,  trouver  leur  apparence  dans 

le  tableau. 

Fl.  XV.  Par  ce  qu'on  vient  de  dire ,  tant  des  lignes  horifontales  que  des 
Fig.21.  lignes  inclinées,  on  a  vu  que  pour  trouver  les  points  accidentels 
ou  évanouidans  d'une  ligne  quelconque,  il  falloit  toujours  de  l'œil 
A  mener  une  ligne  A  X  parallèle  aux  lignes  dont  on  cherche  le 
point  accidentel.  Ainfi ,  foient  les  perpendiculaires  ou  les  vertica- 
les C  D,  FP,  dont  on  veut  avoir  les  apparences  dans  le  tableau. 

On  voit  que  la  ligne  A  X,  parallèle  aux  lignes  D  C  ,  P  F,  n'eft 
autre  chofe  que  le  prolongement  de  l'aplomb  B  A,  &  que  ce  pro- 
longement, foit  de  bas  en-haut  ou  de  haut  en-bas,  ne  coupera  ja- 
mais la  vitre,  cette  ligne  étant  verticale,  ôc  par  conféquent  paral- 
lèle à  cette  même  vitre.  Donc,  par  cette  conftruttion ,  ces  lignes 
CD  ,  FP  ne  peuvent  avoir  de  réunion  dans  la  vitre  ou  tableau, 
à  moins  que  l'une  ne  cache  l'autre ,  comme  C  D  couvre  F  P  :  ÔC 
même,  en  ce  cas,  l'œil  A  ne  pouvant  voir  que  la  ligne  CD,  il  ne 
fera  queflion  que  de  fa  repréfentation  E  K.  Ainfi  le  prolongement 
de  la  ligne  B  A  en  X ,  n'étant  autre  chofe  qu'une  ligne  verticale 
parallèle  aux  montans  RM,  T  N  du  tableau,  défigne  que  l'ap- 
parence E  K  fera  aufli  parallèle  aux  montans  du  tableau ,  c'eft-a* 
dire ♦  perpendiculaire  à  la  bafe  M  N, 

a.  "V 


de  Perspective.  I.  Part. 


à  A 


V 


l^icjure     Q~J. 


& 


k 


K 


.B- 


7\t 


J?lczst<:/r-e    X.  P 


3) 


W 


D 


_Z*Y^/v>    'X  CL 


4* 


Traité 


Pl.  XV. 

i':j.  22. 


De  h  grandeur  apparente  des  objets. 

On  juge  de  la  grandeur  des  objets  par  l'ouverture  de  l'angle  fous 
lequel  ils  font  apperçûs ,  c'eft-à-dire ,  par  l'angle  formé  par  les  rayons 
tirés  de  l'objet  à  l'œil:  ou  pour  mieux  dire,  les  objets  nous  paroif- 
fent  plus  ou  moins  grands ,  félon  que  leurs  images  occupent  plus 
ou  moins  de  place  fur  la  rétine  ,•  car  l'image  des  objets  n'eft  pas 
exactement  proportionnelle  à  l'angle  fous  lequel  ils  font  vues. 

Si  l'on  fuppofe  que  la  ligne  verticale  CDeft  apperçûe  par  l'ou- 
verture de  l'angle  CAD,  il  eft  certain  que  fon  apparence  dans 
le  tableau  fera  en  E  K.  Mais  fi  l'on  tranfporte  cette  verticale  C  D 
en  FP3  l'angle  C  A  D  fe  transformera  en  un  moindre  FAP ,  ôc 
fon  apparence  en  G  H  fera  moindre  que  E  K  fa  première  appa- 
rence. D'où  l'on  conclut  que  les  objets  nous  paroiflent  plus  ou 
moins  grands  à  proportion  qu'ils  font  plus  proches  ou  plus  éloignés 
de  notre  œil. 

Si  l'on  examine  aufli  que  l'objet  C  D  s'éloignant  à  l'infini,  com- 
me en  F  P ,  peut  rapprocher  les  rayons  F  A  ,  P  A  jufqu  a  fe  mê- 
ler prefque  l'un  avec  l'autre,  il  eft  aifé  de  fe  figurer  que  cet  ob- 
jet en  s'éioïgnant  devient  confus.  De  plus ,  fi  l'on  remarque  que 
les  rayons  d'un  objet  plus  éloigné  s'affbibliflent ,  puifqu'ils  viennent 
de  plus  loin  ,  on  doit  conclure  que  non-feulement  les  objets  nous 
paroiflent  moins  grands  lorfqu'ils  font  plus  éloignés,  mais  encore 
que  leur  image  s'affbiblit  jufqu  a  ne  pouvoir  plus  distinguer  les  cou- 
!  '-s,  &  qu'elle  peut  s'embrouiller,  ôc  même  être  anéantie  par  la 
(biblefle  de  nos  yeux. 
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De  la  plus  grande  étendue  du  tableau. 


Comme  la  conftruêfion  de  l'œil  ne  permet  pas  de  voir  diftinc- 
tement  les  objets  au-delà  d'un  angle  de  po  dégrés,  de  même  le 
tableau  doit  être  borné  en  étendue,  eu  égard  à  l'éloignement  qu'on 
fe  propofe  de  mettre  entre  foi  ôc  le  tableau. 
Pl.XVI.  Sur  ce  principe  déduit  de  la  conftruction  de  l'œil,  &  que  cha- 
ï  ig.  25.  cun  peut  vérifier  par  l'expérience  ,  on  concevra  que  le  tableau  doit 
fe  trouver  dans  le  cône  fphérique  des  rayons  LAS;  c'eft-à-dire , 
que  le  tableau  C  D  E  F  ou  N  M  RT  eft  infcrit  dans  un  cercle 
BDHEGFICouLMRSTN,  dont  le  rayon  KB  ou  O  L 
doit  égaler  la  diftance  K  A  ou  O  A.  D'où  il  fuit  que  plus  un  tableau 
eft  grand ,  plus  la  diftance  propofée  doit  être  grande. 

REMARQUE. 

Par  cette  conftruclion  on  donne  au  tableau  autant  de  hauteur 
-au-deflus  de  l'horifon  qu'au-defïbus ,  c'eft-à-dire,  que  l'on  met  pré- 
cifément  le  point  de  vue  dans  le  milieu  du  tableau,  comme  enK 
ou  en  O  :  ce  qui  n'eft  pas  vrai-femblable,  ni  même  poflible ,  à  moins 
que  le  tableau  ne  fut  très-petit,  comme  en  YZ ,  ou  que  l'œil  A  ne 
fût  très-élevé.  Sans  nous  arrêter  à  en  donner  la  démonftration ,  qui, 
quoiqu'inconnue  à  plufieurs  perfonnes,  ne  leur  paroitra  pas  moins 
impoftible,  nous  dirons  feulement  que,  félon  notre  calcul,  fi  l'on 
fuppofe  un  fpettateur  élevé  de  fix  pieds  au-deflus  du  terrein  géo- 
métral ,  un  tableau  vu  d'une  pareille  diftance  ne  peut  avoir,  tout  au 
plus ,  que  huit  pieds.  Ainfi,  pour  fe  conformer  à  cette  obfervation, 
il  faut  reftraindre  les  tableaux  CDEF,NMRT  enCDHI, 
NMPQ,  ou  pour  mieux  dire,  on  ne  déterminera  gueres  fon  ho- 
rifon  plus  haut  que  le  tiers  de  la  hauteur  totale  du  tableau.  Exami- 
nons à  préfent  le  moyen  géométrique  dont  il  faut  fe  fervir  pour 
déterminer  la  diftance  qu'on  doit  fe  propofer,  aufll-bien  que  le 
point  de  vue ,  qu'il  feroit  à  fouhaiter  être  le  même  que  celui  dont 
le  tableau  doit  être  réellement  vu. 


Planchai. 
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PROBLEME     VI. 

Trouver  la  plus  petite  àijlance  qu'on  puijfe  fe  propofer 
dans  un  tableau. 

Pr.ANCH.  Il  eft  facile  de  voir  par  ce  qu'on  vient  d'expofer,  que  le  point  de 
XVI I.  diftance  ne  peut  jamais  fe  trouver  dans  le  tableau,  puifque  le  cer- 
I-ig.  24.  CJC  circonfcrit  autour  du  tableau  doit  avoir  pour  rayon  ia  diftance 
ÔC2^'      propofée. 

Sur  ce  fondement,  le  tableau  BDFG  étant  connu,  ôc  l'hori- 
fon  A  C  étant  déterminé ,  ainfi  que  le  point  de  vue  A ,  il  ne  faut 
que  prendre  la  diftance  de  l'œil  A  à  l'angle  du  tableau  le  plus  éloi- 
gné du  point  de  vue,  comme  AB,  &  la  porter  fur  l'horifon  enC; 
A  C  fera  pour  lors  la  plus  petite  diftance  qu'on  pourra  fe  propofer  , 
c'eft-à-dire,  qu'on  s'affujettira  à  ne  pas  prendre  une  moindre  diftan- 
ce, ôc  qu'on  fera  libre  d'en  prendre  toute  autre  plus  grande. 

REMARQUE. 

S'il  nous  arrive ,  par  la  fuite ,  dans  nos  leçons  de  Perfpe£tive ,  de 
mettre  le  point  de  diftance  dans  le  tableau ,  ou  bien  de  le  fuppofer 
perdu,  on  obfervera  que  nous  y  avons  été  forcé  par  la  pctiteffe  des 
planches. 

Problème     VII. 

Déterminer  l'horifon  dans  un  tableau. 

Le  meilleur  moyen  de  déterminer  l'horifon  dans  un  tableau ,  eft 
de  prendre  la  vraye  hauteur  d'où  l'on  compte  que  le  tableau  fera 
vi  .Pour  rendre  ceci  plus  fenfible ,  nous  allons  en  donner  un  exem- 
ple. 
-Ji~.  0.6.  Soit  le  tableau  D  C  I K  de  7  pieds  de  haut,  6c  fait  pour  être  pla- 
cé en  I  K  ,  à  4  pieds  de  hauteur. 

Confidérant  que  ce  tableau  fera  vu  par  un  fpe£tateur  AB  d'en- 
viron 6  pieds  de  hauteur,  on  prendra  6  pieds  de  M  en  H,  c'eft-à- 
dire,  deux  pieds  de  hauteur  dans  le  tableau ,  comme  FK;  6c  FE 
fera  l'horifon  cherché. 

Quant  aux  tableaux  qui  ne  font  pas  faits  plus  pour  un  place  que 
pour  une  autre ,  on  tâchera  de  mettre  l'horifon  le  plus  bas  qu  il  fera 
poffible,  pareeque  cette  pofition  eft  la  plus  gracieufe. 

Le  pied  du  fpetlateur  eft  un  point  de  niveau  au  tableau , comme 
dans  cet  exemple  le  point  marqué  par  la  lettre  P. 
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Planch. 

xvin. 

i  ig.  27. 


CHAPITRE      III. 

Contenant  diverfes  Méthodes  pour  pratiquer 
la  Perfpeétive. 

Méthode  pour  mettre  les  objets  en  Perfpefiive. 

IL  eft  queftion  à  préfent  de  repréfenter  le  fpe£tateur  ôc  les  objets 
dans  le  plan  du  tableau,  enforte  que  la  coupe  de  ces  objets  ainfi 
figurés,  fe  fade  telle  que  fi  on  alloit  des  objets  à  l'oeil  dans  leurvraye 
pofition. 

Soit  l'objet  I  dont  on  cherche  l'apparence  M.  Tirez  du  point  I 
au  point  B,  pied  du  fpe&ateur,  la  ligne  I  B.  Au  point  de  fection  L 
élevez  la  perpendiculaire  LM  qui  cache  la  fuyante  LI,  ôc  allure 
que  le  point  I  doit  avoir  fon  apparence  dans  cette  perpendiculaire 
L  M.  Enfuite  du  point  I ,  menant  une  perpendiculaire  au  tableau 
G  H  ,  comme  I  P ,  ôc  du  point  de  vue  D  menant  la  ligne  PD,  on 
eft  fur  que  le  point  I  doit  avoir  fon  apparence  dans  cette  ligne  P  D. 
Or ,  le  point  M  étant  le  feul  commun  à  ces  deux  lignes  LM,PD, 
il  eft  le  feul  point  qui  puifle  être  l'apparence  du  point  I. 

Si  l'on  fait  C  N  égaie  à  la  diftance  C  B ,  le  point  N ,  ainfi  que  le 
point  B ,  tombera  perpendiculairement  fur  la  bafe  G  H.  De  mên  , 
fi  l'on  tranfporte  l'objet  I  de  I  P  en  P  K ,  le  point  K ,  auffi-bién  que 
le  point  I ,  aura  la  même  pofition  fur  la  ligne  G  H.  D'où  il  fuit  qt;e 
la  ligne  N  K  coupera  la  bafe  G  H  dans  le  même  point  L  que  la  li- 
gne B I.  Cette  démonftration  fervira  à  établir  la  pratique  fuiYante» 
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Pratique  pour  mettre  ks  objets  en  perfpcflhe. 


Pl.  XIX.  Soit  le  géométral  IHLMNO  au-deffous  de  la  bafe  du  tableau , 
Fig.  28.  &  la  dillance  portée  du  pied  du  point  de  vue  figuratif  D  en  C  B. 
Selon  la  démonilration  précédente ,  on  peut  conlidérer  le  point  B 
comme  le  vrai  pied  du  fpeclateur ,  ôc  le  géométral  comme  s'il  étoit 
dans  fa  vraye  pofition.  Ainfi  des  points  du  géométral  on  tirera  au 
pied  du  fpeclateur  B  les  lignes  HX,LY,  ôcc.  ôc  aux  fections  de 
ces  lignes  avec  la  ligne  de  terre  KG ,  on  élèvera  les  perpendiculai- 
res X  P ,  Y  Q ,  ôcc.  qui  {par  Probl.  V.  )  doivent  cacher  les  fuyantes 
XH,  YL,  ôcc.  Des  mêmes  parties  du  géométral  on  élèvera  des 
perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau,  comme  H  Y;  des  fections 
2>3>4>î>Y,on  tirera  au  point  de  vue  D  des  lignes  comme  Y  P, 
ôcc.  ces  lignes  coupant  les  perpendiculaires  X  P ,  ôcc.  qui  viennent 
auffi  des  points  H,  L,  ôcc.  donneront  P,  Q,  R,  S,  Ta  V  pour 
le  perfpetlif  du  géométral  propofé. 

Cette  Méthode  paroît  la  plus  commode  ôc  en  même-tems  la  plus 
expéditive  pour  les  élévations,  en  ce  que ,  fi  l'on  eût  voulu  élever  le 
plan  hexagonal  perfpeclif  à  fa  folidité,  on  auroit  été  obligé  d'élever 
des  perpendiculaires  de  chaque  point  du  plan  perfpeclif  PQRSTV, 
afin  de  tracer  fur  ce  plan  l'élévation  perfpeclive,  comme  on  élevé 
un  géométral  fur  un  plan  géométral.  Or  ces  perpendiculaires  fe  trou- 
vent toutes  élevées  par  la  Méthode  que  nous  enfeignons  ici  :  donc 
il  eft  évident  qu'elle  eft  la  plus  commode  ôc  la  plus  expéditive. 

R  E  M  ARQUE. 

Malgré  les  avantages  de  cette  Méthode,  nous  n'avons  pas  ce- 
pendant jugé  à  propos  de  nous  en  fervir  dans  le  courant  de  ce  Trai- 
té ,  parce  que  fi  l'on  avoit  eu  un  point  géométral  tel  que  A  dans  la 
perpendiculaire  du  point  de  vue  D,  on  n'auroit  point  eu  de  coupe  ; 
la  perpendiculaire  élevée  fur  la  bafe  étant  commune  avec  la  fuyan- 
te. D'ailleurs  on  a  crû  devoir  fe  conformer  aux  meilleurs  Auteurs 
qui  ne  s'en  font  point  fervis, 

: 
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Autre  Méthode  pur  pratiquer  la  Peijpefiive. 

pL.  XX.        Soit  X  Y  Phorifon  ;  A  le  point  de  vue  ;  &  B  S  la  diftance. 

i  i  ..  2p.  Du  pointS,  que  je  regarde  comme  le  pied  du  fpectateur,  me- 
nez les  lignes  S  C  T  ,  S  D  V ,  ce  qui  donnera  T  C ,  D  V  pour  l'ef- 
pace  géométral  qui  peut  être  apperçû  dans  le  tableau ,  ôc  par  con- 
séquent la  ligne  géométrale  CT  fera  cachée  par  la  perpendiculaire 
C  X  ,  dont  X  eft  le  point  accidentel  :  de  même  la  ligne  géomé- 
trale D  V  fera  cachée  par  la  perpendiculaire  D  Y ,  dont  Y  eft  le 
point  accidentel. 

Du  plan  géométral  EFG  H, élevez  des  perpendiculaires  qui , 
dans  ce  cas ,  font  le  prolongement  des  lignes  F  E  ,  G  H  vers  la 
bafe  C  D  du  tableau  en  M  &  en  N.  De  ces  points  M  ôc  N  tirez 
au  point  de  vue  A  les  lignes  MA,  N  A.  Des  points  E  ,  F ,  H ,  G 
menez  des  lignes  EL,  FI,  HK,GZ  parallèles  à  la  fuyante 
T  C.  Et  comme  on  eft  afluré  que  ces  parallèles  ont  le  point  X 
pour  point  accidentel,  tirez  des  points  L,  I,  K  ,  Z  à  ce  point 
accidentel  X  les  lignes  L  O  ,  I  P  ,  K  Q ,  Z  R.  Ces  lignes  cou- 
pant les  fuyantes  au  point  de  vue,  donneront  la  figure  O  P  R  Q 
pour  l'apparence  perfpective  du  géométral  EFGH. 

R    E   M  ARQUE      1. 

Si  l'on  eût  mené  des  parallèles  à  la  fuyante  géométrale  DV, 
dont  le  point  Y  eft  le  point  accidentel ,  on  auroit  tiré  des  lignes 
à  ce  point  accidentel  Y ,  ôc  l'on  auroit  eu  le  même  plan  perfpec- 
tif  pour  l'apparence  du  géométral  propofé. 

REMARQUE     IL 

Ce  que  cette  pratique  a  de  commode ,  c'eft  que  les  points  dont 
on  fe  fert  étant  donnés  dans  les  deux  coins  du  tableau,  ils  ne  jet- 
tent point  dans  l'embarras  de  recourir  à  des  points  éloignés.  D'ail- 
leurs l'alternative  que  l'on  a  de  ces  points  X  ou  Y,  fait  que  cette 
Méthode  n'a  point  d'exception  comme  la  précédente.  Car,  fi  le 
point  de  vue  eft  dans  le  milieu ,  comme  ici  en  A ,  on  aura  le  choix 
de  fe  fervir  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  points  ;  fi  le  point  de  vue 
eût  été  en  X  ou  en  Y  on  fe  feroit  fervi  des  points  oppofés  Y  ou 
X;  en  menant  les  parallèles  à  D  V  ou  à  C  T. 

Planche  XX. 


de  Perspective.  I.  Part. 


V 


I^cqicre     Q~Ç 


su 


21 


K--  ONT 
H", 


^PL<xfur/-u?    IXT 


AN. 


o 


B  I  .  Xi..  \ 


V. 


% 


E  £>   e</ctù>     à,    KO, 


H 


)8 


Traité 


Autre  manière  de  mettre  les  objets  en  perfpeclive. 

Introduction  à  la  pratique  de  cette  Méthode. 

Pl.  XX.  Il  faut,  comme  dans  l'exemple  précédent,  tranrporter  le  pied 
Fig.  30.  O  du  fpoctateur  en  B  ,  c'eft-à-dire  ,  faire  la  ligne  E  B  égale  à  la  dis- 
tance É  O.  Du  point  B ,  regardé  comme  le  vrai  pied  du  fpe&ateur, 
&  par  l'extrémité  de  la  bafe  C  F  du  tableau ,  menez  les  lignes  BCL , 
Bt  K.  Ces  lignes  CL,  FK  repréfentent  les  vrayes  fuyantes  CH, 
F I ,  dirigées  au  pied  O  du  fpectateur  :  Pefpace  L  C  F  K  fera  fenfé 
le  vrai  efpace  H  C  F I  qui  doit  être  appercû  dans  le  tableau  par  l'ou- 
verture C  F. 

De  même ,  on  tranfportera  l'oeil  N  en  A  ,  c'eft-à-dire ,  on  fera 
la  ligne  DA  égale  à  DN;  ôc  comme  les  fuyantes  CH,FI  font 
repréfentées  parles  lignes  CL,  FK,  le  point  A  re  pré  (entera  le 
vrai  œil  N  du  fpectateur.  D'où  il  fuit  que  fi  l'on  fe  propofe  au  bas  du 
tableau  un  point  géométral  L,  fenfé  derrière  le  tableau  en  G ,  ti- 
rant du  géométral  fuppofé  L  à  l'œil  A  la  ligne  L  M  A ,  la  fection  M 
fera  la  même  que  i\  l'on  tiroit  du  vrai  géométral  G  au  vrai  œil  du 
fpe&ateur  N  la  ligne  G  M  N.  Ce  fondement  établi ,  faifons-en  l'ap- 
plication à  la  pratique. 
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Pratique  de  cette  Méthode. 

Pl.XXI.  Soit  le  tableau  XYED,  l'horifon  donné  T  R ,  le  point  de  vue 
F1G.3  1.  j^  déterminé,  ôc  VB  ou  AC  la  diftance  ;  ce  qui  donnera  BC  égale 
à  la  hauteur  VA  de  l'horifon.  Du  point  B,  confidéré  comme  le  pied 
du  fpetbateur ,  menez  les  lignes  BDF,  B  E  G ,  ce  qui  donne  le 
géométral  F  D  E  G  pour  le  contenu  du  tableau.  Des  parties  égales 
D ,  E ,  &c.  tirez  au  point  de  vue  A  les  lignes  DH,  El,  ôcc.  ce  qui 
donnera  les  apparences  perfpecYives  des  lignes  perpendiculaires  à 
la  bafe.  Puis  tirant,  des  points  de  fedion  des  parallèles  avec  la  fuyan- 
te E  G,  comme  E  M  N  G  ,  des  lignes  au  point  C ,  confidéré  com- 
me le  vrai  œil,  les  rayons  G  L  ,  ôcc.  donneront  les  fegmens  L,  E 
pour  les  apparences  des  points  E  M  N  G.  Et  de  ces  fegmens  L,  E 
on  mènera  les  parallèles  L  Z ,  ckc. 

Quant  aux  petits  angles  perfpe<£tifs  E  I  L,  D  Z  H  qui  reftent  à 
remplir  &  dont  le  géométral  eft  E  O  G,  ôcc.  il  faut  prendre  une  des 
grandeurs  I  Q  que  l'on  portera  en  I K  autant  de  fois  qu'il  fera  né- 
ceftaire  pour  remplir  le  vuide.  Ce  qu'on  a  fait  d'un  côté ,  on  le  fera 
également  de  l'autre,  s'il  eft  néceifaire  :  de  ces  points,  &  par  le 
point  de  vue  ,  on  mènera  des  lignes  qui  rempliront  le  vuide  ,  ce 
qui  donnera  les  carreaux  perfpeelifs  D  Z  L  E  dont  le  géométral 
eftDFGE. 
Fig.  32.  Pour  plus  de  facilité  ,  on  portera  feulement  la  diftance  propofée 
au-deflus  du  point  de  vue  O, comme  O  P,  &  fans  fe  fervir  d'aucun 
autre  point,  on  élèvera  des  perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau. 
Des  points  de  feclion,  on  tirera  des  lignes  au  point  de  vue  O ,  puis 
des  points  géométraux  même  G  H  I  K  L  M ,  on  en  tirera  d'au- 
tres au  point  de  diftance  P.  Ces  lignes  étant  fenfées  les  vrais  rayons , 
couperont  chacune  fa  correfpondante  dirigée  au  point  de  vue  ;  ôc 
l'on  aura  la  figure  B  A  C  E  G  D  pour  le  perfpe&if  du  plan  géomé- 
tral GHIKLM. 

R  E  M  A  R  O   U  E. 

Il  eft  évident  que  cette  coupe  ne  repréfente  la  vraye  fe£tion  que., 
par  ce  que  l'on  fait  faire  au  fpetlateur  ôc  aux  objets  un  mouvement 
réciproque,  enforte  que  les  rayons  fuppofés  fe  coupant  proportion- 
nellement aux  vrais  rayons ,  donnent  des  ferions  communes  aux 
vrayes  fetYions.  Or,  comme  ce  mouvement  fe  peut  faire  au  choix 
du  perfpeâeur ,  il  s'enfuit  que  pour  mettre  les  objets  en  perfpeÉti- 
ve  j  on  aura  autant  de  méthodes  qu'on  voudra. 
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Traité 
La  même  Mèthodt  pratiquée  en  fens  contraire. 


Pl.XXI.  Suppofons  que  le  géométral  fe  meut  fur  la  bafe  du  tableau ,  com- 
Fig.  33.  me  fur  un  axe,  ôc  fe  tranfporte,  dans  cet  exemple,  fur  cette  bafe 
en  I  K  E  H.  De  même ,  on  peut  confidérer  le  fpectateur  fe  mou- 
vant fur  le  point  de  vue  figuratif  Q,  qui  eft  le  point  du  tableau  le 
plus  près  de  l'oeil.  Or,  comme  le  mouvement  du  fpe&ateur  eft  ré- 
ciproque au  mouvement  des  objets ,  il  s'enfuit  que  les  objets  ayant 
été  tranfpofés  perpendiculairement  fur  la  bafe  du  tableau,  le  fpec- 
tateur  doit  pareillement  fe  tranfporter  perpendiculairement  delfous 
le  point  de  vue  figuratif  Q,  comme  en  P.  Ainfi,  du  géométral  on 
abbaiflera.  des  perpendiculaires  fur  la  bafe  du  tableau ,  des  fections 
G ,  F  on  tirerera  au  point  de  vue  Q  les  lignes  G  A ,  F  C  ,  ôc  des 
points  même  du  géométral  I  R  E  H  on  tirera  des  lignes  au  point 
de  diftance  P ,  fenfé  le  vrai  oeil  du  fpeftateur ,  ôc  les  rayons  figu- 
ratifs KC,IA,  ED,HB  coupant  les  fuyantes  au  point  de  vue  , 
donneront  le  quarré  perfpe&if  B  A  C  jD  pour  l'apparence  du  géo- 
métral I  K  E  H, 
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La  même  Méthode  pratiquée  fous  un  angle  quelconque. 

Planch.       Si  au  lieu  de  fuppofer  le  fpe£tateur  perpendiculairement  au-def- 
XXII.      fus  ou  au-deffous  du  point  de  vue  figuratif  A ,  on  le  fuppofe  à  un 
I'ig.  34.  point  B  formant  un  angle  quelconque  BAC  ,  il  fuivra,  par  le  mou- 
vement réciproque ,  que  les  objets  doivent  former  le  même  angle 
quelconque  en  fens  contraire. 

Pratique. 

Soit  A  le  point  de  vue  figuratif;  AB  la  diftance.  Des  points  M, 
O  ,  P  du  géométral  élevez  des  perpendiculaires  à  la  bafe  du  ta- 
bleau. Des  points  de  fettion  I ,  H ,  K  tirez  des  lignes  au  point 
de  vue  A.  Puis  des  points  I ,  H ,  K  confidérés  comme  les  axes 
des  lignes  M I ,  O  H ,  PK,  menez  des  lignes  I  N  ,  H  Q ,  K  R  pa- 
rallèlement à  la  ligne  B  A  ,  ôc  égales  à  leurs  correfpondantes ,  c'eft- 
à-dire ,  I N  égale  à  I  M  ;  H  Q  égale  à  H  O,  &  K  R  égale  à  KP. 
Cette  opération  donnera  le  géométral  H  N  Q  R  pour  le  vrai  géo- 
métral H  M  O  P  vis-à-vis  du  point  de  diftance  B.  Tirant  de  ce 
géométral  fuppofé  au  point  B ,  fenfé  le  vrai  œil  du  fpe&ateur ,  les 
rayons  figuratifs  RL,  Q  F,  NG,  ils  donneront  le  plan  perfpe&if 
G  H  L  F  pour  l'apparence  du  géométral  M  O  P  H. 

REMARQUE. 

Cette  manière  de  repréfenter  les  objets  eft  extrêmement  générale  ;  mais  con> 
me  elle  eft  plus  longue  que  les  précédentes ,  on  n'en  aurait  point  fait  mention 
dans  ce  Traité,  fi  on  ne  l'avoit  crue  propre  à  fervir  d'introduction  à  la  pratique 
fuivante  ,  laquelle  je  donnerai  encore  plus  particulièrement  dans  la  féconde  Par- 
tie de  cet  Ouvrage,  Flanche  XXH  I.  c'eft-à-dire ,  que  je  ferai  voir  comment 
on  s'en  fert  pour  repréfenter  les  objets  renverfés  ou  non  renverfés. 

La  même  Méthode  pratiquée  horifontalement. 

Fie.  35*.  Si  en  fe  fervant  de  cette  pratique,  on  fuppofe  l'œil  du  fpeclateur, 
qui  eft  le  point  de  diftance ,  dans  l'horifon  comme  en  B ,  le  géomé- 
tral prendra  pour  forme  une  ligne  droite.  Car  en  fuppofant  toujours 
que  les  lignes  P  M,  ON  fe  meuvent  fur  leurs  axes  L ,  H ,  on  fera 
L  K  égale  à  L  M  &  parallèle  à  B  A;  L  I  égale  à  LP  &  parallèle 
àBA;  HQ  égale  à  HN  &  parallèle  à  B  A  ;  &  HCégaleàHO 
ôc  parallèle  à  B  A.  Or  le  géométral  M  N  O  P  fe  transformera  alors 
en  KQCI,  il  faudra  donc  tirer  les  rayons  figuratifs  KG,  I  E  , 
CD,  Q  F  pour  tracer  E  D  F  G,  apparence  de  MNOP.  D'où 
il  fuit  que  fi  l'on  pofe  le  point  de  diftance  B  dans  la  ligne  horifonta- 
le,  il  fuffira  de  porter  les  grandeurs  géométrales  fur  la  bafe  du  ta- 
bleau, mais  en  fens  contraire  de  la  pofition  de  ce  point  de  diftance. 

Fin  de  la  première  Fartic. 
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LEÇON      PREMIERE. 

Faire  des  carreaux  dans  un  tableau* 
I  l'on  fuppofe  les  parties  égales  GE,ES,SH,HD  Planchî 


lijPcifll  Pour  la  grandeur  des  carreaux  propofés ,  de  ces  points 

ftàJli  G  E  S  H  D  rirez  au  Point  ^e  vûe*  Dun  Point  °luelcort" 
Ei^jserB  que  comme  G ,  tirez  au  point  de  diftance  K  la  diago- 
nale G  M  qui  coupeta  lçs  fuyantes  au  point  de  vue  ;  &  des  fettions 


6%  Traité 

Planch.  de  cette  diagonale  menez  des  parallèles  qui  formeront  les  carreau* 

XXIII.     cherchés.        * 

On  remarquera  que  tes  lignes  GT,  DM  ont  laifïe  un  vuide 
GTV,  D  M  R ,  que  l'on  pourra  remplir  de  deux  manières  ;  foit 
en  prenant  une  des  grandeurs  perfpe&ives  M  N  que  l'on  portera  de 
M  en  L,  comme  ML,  LP,  PQ;  des  points  L,  P,  Q,  &  par 
le  point  de  vue ,  on  mènera  des  lignes  qui  achèveront  les  carreaux  ; 
ou,  fi  l'on  veut,  pour  plus  d'exactitude ,  en  prolongeant  la  ligne  de 
terre  GD,  de  part  6c  d'autre,  fur  laquelle  on  continuera  de  por- 
ter la  grandeur  des  carreaux  ;  &  des  feftions  tirant  au  point  de  vue , 
on  achèvera  également  les  carreaux.  Il  faut  obferver  de  ne  mar- 
quer que  ce  qui  eft  apperçû  dans  le  tableau. 

REMARQUE. 

Comme  il  p«urroit  arriver  qu'on  voudroit  faire  des  carreaux  en 
plus  grande  quantité  dans  le  tableau ,  ôc  que  la  diagonale  étant  per- 
due dehors  le  tableau ,  elle  ne  donneroit  plus  de  fection  pour  me- 
ner des  parallèles ,  il  faut  fe  fervir  d'un  autre  point  dans  l'horifon , 
qui  figure  le  point  de  diftance.  Pour  cet  effet ,  il  faut  mener  d'un 
point  pris  à  volonté  dans  l'horifon  comme  X .,  ôc  par  un  angle  des 
carreaux  A,  la  ligne  A  C  ;  du  point  C  tirer  au  point  de  vue  la  ligne 
C  B  6  ;  du  point  B  au  point  accidentel  X ,  la  ligne  B  O  ;  de  la  fec- 
tion O  une  parallèle  qui  coupe  la  ligne  Bé;  du  point  6  au  point 
X  la  ligne  6  F  ,  ainfi  de  fuite  ;  ce  qui  peut  donner  dei-  fe&ions  O  , 
F,  M,  à  l'infini,  ôc  par  conféquent  le  moyen  de  mettre  dans  un 
efpace  étroit  une  profondeur  confidérable  de  carreaux. 


LEÇON 


I   I. 


Quant  à  celle-ci  elle  eft  la  même.  Des  points  B ,  C ,  D  ,  E,  on 
tirera  au  point  de  vue  ;  ôc  d'un  point  quelconque  comme  B ,  on  ti- 
rera au  point  de  diftance  pour  avoir  les  profondeurs  j  ce  qui  forme- 
ra les  carreaux  cherchés, 
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LEÇON      III. 

Mettre  des  carreaux  fur  l'angle  en  perfpeèlive. 

Portez  la  grandeur  des  carreaux  propofés  fur  la  ligne  de  terre  ^ 
comme  AB ,  B  C  ,  C  D.  De  ces  parties  égales  tirez  aux  deux  points 
de  diftance  pris  toujours  équidiftans  du  point  de  vue;  d'un  point 
quelconque  menez  une  parallèle  P  H  pour  terminer  le  fond  des 
carreaux,  6c  d'une  des  fections  des  lignes  DL,CR,  AK,  BH 
fur  la  ligne  PH  comme  LR,  vous  la  porterez  encore  le  long  du 
vuide  L  K ,  tel  que  L  S ,  ôcc.  par  ces  points ,  ôc  des  deux  points  de 
diftance,  ou  de  l'un  des  deux,  félon  ce  qui  pourroit  être  requis s 
vous  mènerez  des  lignes  qui  termineront  les  carreaux  cherches. 

LEÇON     IV. 

lien  eft  de  même  de  celle-ci.  Elle  s'opère  de  la  même  manière  * 
&  ne  fert  qu'à  montrer  que  l'on  va  facilement  du  fimple  au  corn- 
pofé.  Car ,  fi  l'on  vouloit  dans  ces  carreaux  defliner  dinérens  corn» 
partimens ,  on  en  feroit  un  parquet  très-riche ,  ôc  en  même-tems 
fort  fimple  dans  fon  opération, 
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Mettre  en  perfpeùJive  des  carreaux  droits ,  dans  les  angles  de/quels  ii 
y  en  a  d'autres  qui  fe  retournent  fur  F  angle. 

Si  l'on  fuppofe  les  parties  égales  A  C  ,  D  F  ,  G  K  pour  les  pe- 
tits carreaux  &  les  parties  égales  B  E ,  E  H  ,  H  M  pour  les  grands, 
Des  points  B ,  E ,  H ,  M  tirez  au  point  de  vue  ;  d'un  de  ces  points , 
comme  B  ,  tirez  au  point  de  diftance  :  ce  qui  vous  donnera  des 
fections  fur  les  lignes  E  i ,  H  j  ,  &c.  pour  les  profondeurs  des  grands 
carreaux,  d'où  vous  retournerez  des  parallèles.  Des  points  A,  C  , 
DjF,  ôcc.  tirez  aux  deux  points  de  diftance ,  ce  qui  donnera  les 
petits  carreaux  fur  l'angle  qui  feront  exactement  dans  les  angles  des 
grands ,  fi  l'opération  eft  bien  faite.  Quant  à  ce  qu'il  faut  pour  rem- 
plir le  vuide  qui  fe  trouve  dans  les  deux  angles  du  tableau,  rien 
de  plus  facile  ;  car  les  grandeurs  A  B  C  D  étant  tirées  au  point  de 
vue ,  &  ayant  donné  fur  la  ligne  du  fond  les  grandeurs  78 ,  89 ,  p  1 , 
on  prendra  feulement  la  grandeur  28  que  l'on  portera  de  8en  Q, 
de  7  en  P ,  &c.  Par  ces  points  &  du  point  de  vue ,  aufll-bien  que 
des  points  de  diftance,  on  mènera  des  lignes  qui  achèveront  les 
carreaux  :  ce  que  l'on  a  fait  d'un  côté ,  fe  peut  repéter  [de  l'autre  ^ 
s'il  eft  nécefTaire. 

LEÇON      VI. 

Soit  le  même  pavé  retourné  fur  l'angle,  ôc  les  mêmes  grandeurs 
A  B  C  D  données.  Faites  le  contraire  de  ce  que  vous  venez  de 
faire.  Des  points  D,  O ,  K,  N  tirez  aux  deux  points  de  diftance;  des 
points  A ,  B ,  C ,  E  tirez  au  point  de  vue.  Pour  lors  les  grands 
carreaux  que  vous  aviez  parallèles  viennent  fur  l'angle ,  6c  les  petits 
qui  étoient  fur  l'angle  deviennent  parallèles. 
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LEÇON      VII. 

Trouver  les  points  accidentels  d'un  pavé  hexagonal ,  dont  les  diamétrales 
font  perpendiculaires  à  la  bafe  du  Tableau. 

PtANCH.  Soit  A  le  point  de  vue ,  &  la  diftance  portée  dans  fa  perpendicu- 
XXVI.  iaire  au-deflus  ôc  au-deflbus ,  comme  A  B  6c  A  C.  Il  ne  faut  que 
du  point  de  diftance  B ,  comme  centre ,  ôc  de  l'ouverture  BC  (dou- 
ble de  la  diftance  )  décrire  deux  petites  fections  K  6c  D  fur  la  ligne 
horifontale.  Ces  deux  fe&ions ,  équidiftantes  du  point  de  vue  A ,  fe- 
ront les  points  cherchés. 

Si  l'on  a  une  grandeur  géométrale  déterminée,  l'on  prendra  la 
demi-diagonale  que  l'on  portera  fur  la  ligne  de  terre  comme  LM, 
AIN,  OP.  Des  points  P,  N,  L  on  tirera  aux  points  accidentels 
K  6c  D.  De  toutes  les  divilions  L  M  N  O  P  Ton  tirera  au  point  de 
vue  A  y  obfervant  de  ne  marquer  que  les  lignes  des  polygones  con- 
tigus,  c'eft-à-dire ,  les  efpaces  de  deux  en  deux  ferions.  Cela  ob- 
fervé ,  tant  pour  les  lignes  tirées  au  point  de  vue  A ,  que  pour  celles 
qui  font  tirées  aux  points  accidentels  K  ôc  D ,  l'on  aura  le  pavé 
hexagonal  demandé. 


At>^ 


LEÇON     VIII. 

Soit  le  même  pavé  retourné  quarrément,  enforte  que  les  diamé- 
trales foient  parallèles  à  la  bafe  du  tableau. 

Les  points  K  ôc  D  étant  trouvés,  comme  ci-deffus,  il  ne  faudra 
que  partager  l'efpace  A  K  ou  A  D  en  trois  :  le  tiers  de  cet  efpace 
donnera  les  points  cherchés  H  ôc  E. 

Si  l'on  a  un  géométral  donné  ,  l'on  prendra  un  des  côtés  du 
polygone,  que  l'on  portera  le  long  de  la  ligne  de  terre,  comme 
PQ,QR,  Pv  S ,  S  T ,  T  V.  De  ces  divifions  on  tirera  aux  points 
accidentels  E  ôc  H ,  obfervant  de  ne  marquer  que  les  lignes  des 
polygones  contigus  fuivant  l'ordre  indiqué  ci-defîus  :  ôc  des  points 
de  fedion  de  ces  lignes  de  deux  en  deux,  l'on  mènera  des  paral- 
lèles que  l'on  tracera  aufïi  de  deux  en  deux  ;  ce  qui  donnera  le  pavé 
hexagonal  propofé. 
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LEÇON     I  X.  &  X. 

Quant  à  ces  deux  autres ,  leur  feule  différence  eft  que  ce  font 
les  diagonales  des  hexagones  qui  font  tracées;  ce  qui  forme  de 
petits  triangles  équilatéraux  entrelaffés  avec  des  hexagones.  La  vue 
clés  exemples  IX  &  X.  fuffira  pour  en  donner  l'intelligence,  ôc 
comme  la  Méthode  de  trouver  ces  points  accidentels  eft  géométri- 
que ,  il  s'enfuit  qu'avec  un  peu  d'attention  on  les  fera  avec  autant  de 
facilité  que  les  plus  fimples  ;  ce  qui  rend  tout  à  la  fois  ces  pavés 
aufli  aifés  à  entendre  qu'à  exécuter. 
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LEÇON      XI. 

Mettre  un  plan  quelconque  en  pe.fpeclive.  ' 

Soit  la  figure  irréguliere  LVYQ;  de  tous  les  angles,  élevez 
des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  p  &  8 ,  telles  que  V  9  , 
YM,TP;  des  ferions,  tirez  au  point  de  vue.  Des  mêmes  an- 
gles géométraux ,  menez  les  parallèles  LP,  VR,  YT;  du  point 
de  feclion  de  la  ligne  TP  fur  la  ligne  de  terre  8 , 9  ,  comme  cen- 
tre, décrivez  les  cercles  PC,  QZ,T8;  des  points  C,  Z,  6,  8, 
tirez  au  point  de  diftance  ;  aux  fecYions  C ,  E ,  G ,  menez  des  pa- 
rallèles qui  coupent  les  lignes  du  point  de  vue ,  &  donnent  la  fi- 
gure perfpedive  H  K  B  O  dont  L  V  Y  Q  N  eft  le  géométral.  On 
remarquera  que  cette  opération  renverfe  l'objet. 

LEÇON     XII. 

Repréfenter  l'objet  fans  être  renverfe. 

L'opération  fera  la  même  :  mais  il  faut  obferver  que  la  diftance 
Q  R  fera  la  diftance  de  l'objet  au  Tableau  :  ainfi  du  point  R  on  fera 
les  efpaces  R  S ,  RT,  ôcc ,  égaux  aux  diftances  RQ ,  R  7 ,  &c.  Des 
points  R ,  S ,  T,  Z  on  élèvera  des  perpendiculaires  jufqu  a  la  bafe  du 
Tableau  ;  des  fe&ions  3,4,  ;  ,  &c.  on  tirera  au  point  de  diftance  , 
&  on  mènera  pareillement  des  parallèles,  ce  qui  donnera  VBDOY 
pour  la  repréfentation  perfpe&ive  de  l'objet  F  6  Q  P  N  H ,  fans 
être  renverfe.  Il  y  a  encore  des  Méthodes  pour  faire  ces  opéra- 
tions ,  tant  renverfées  que  non  renverfées  :  mais  elles  différent  fi 
peu  de  celle-ci ,  que  ce  ferok  ennuyer  le  Lecteur  que  de  les  lui 
propofer. 
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LEÇON      XIII. 

Méthode  pour  fuppléer  au  point  de  dijlance  quand  ilfc  trouve  trop  éloigné. 

Pi.akch.  Suppofons  maintenant  que  le  point  de  diilancc  Toit  trop  éloigné 
XXVIil.  pour  que  Ton  y  puifTe  tirer  des  lignes,  il  s'agit  d'en  trouver  un  qui 
puifle  donner  les  mêmes  fegmens.  Soit  le  point  L,  équidiftant  du 
point  de  vue  de  la  moitié  de  la  diftance.  Ayant  partage  la  grandeur 
DF  en  deux  comme  en  E,  de  ce  point  E  tirez  à  la  moitié  de  la 
diftance  ;  ce  qui  vous  donnera  la  fecïion  C ,  telle  que  DF  (  toute  la 
diftance  )  auroit  donné  étant  tirée  au  vrai  point  de  diftance ,  ainfi 
de  fuite  ;  le  tout  étant  au  tout,  ce  que  la  partie  eft  à  la  partie.  D'où 
il  fuit  que  l'on  ira  de  la  moitié  à  la  moitié,  du  tiers  au  tiers,  du 
quart  au  quart ,  &c. 

LEÇON     XIV. 

Mettre  un  cercle  en  perfpeftive. 

Si  l'on  confidere  ce  cercle  enfermé  dans  un  qnarré  dont  le  pert 
pectif  eft  E  H  G  F,  les  diagonales  GE ,  HF  s'entrecoupant  donne- 
ront le  centre  du  cercle,  &  par  conféquent  les  diamètres  TR,  OP 
donneront  les  points  P,T,0,  R  où  le  cercle  doit  toucher  le  quarré. 
Elevant  enfuite  des  points  de  fedion  du  cercle  géométral  avec  la 
diagonale ,  comme  K  ôc  L,  des  perpendiculaires;  l'on  tirera  de  ces 
points  au  point  de  vue,  ce  qui  coupera  les  diagonales  perfpcttives , 
&  donnera  le  moyen  de  décrire  le  cercle  P ATC  ODRB  pour 
l'apparence  du  cercle  Q  L  K  M^ 
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LEÇON      XV. 

'Mettre  un  cercle  en  perfpeftive  par  une  plus  grande  quantité  de  points, 

Planch.  On  prendra  un  nombre  de  parties  égales  telles  que  AC  E  F, 
XXIX.  pourvu  que  le  nombre  de  ces  parties  fe  trouve  pair  dans  le  quart 
de  cercle  P  F.  De  ces  ferions  on  élèvera  des  perpendiculaires  à 
la  bafe  du  tableau.  De  ces  points  on  tirera  au  point  de  vue  ;  flc 
où  ces  lignes  couperont  les  diagonales ,  on  mènera  des  parallèles 
qui  formeront  des  carreaux  irréguliers  ;  mais  dans  les  angles  des- 
quels on  aura  les  parties  égales  du  cercle  PTV}  ôcc.  qui  fera  ren- 
fermé dans  fon  quarré  S  R  3,4,  dont  le  centre  perfpectif  fera  tou- 
jours la  fection  des  deux  diagonales  S  3  ,  R  !• 

LEÇON      XVI. 

Mettre  des  cercles  concentriques  en  perfpeftive. 

Je  confidere  ces  cercles  dans  leurs  quarrés ,  tels  que  le  cercle 
S  7  N  ,  dont  le  quarré  eft  S  I  G  N.  De  même  le  cercle  2 ,  p ,  8 
dans  fon  quarré  9  L  8 ,  ainft  de  fuite.  Si  on  a  un  nombre  de  car- 
reaux donnés  dans  ces  cercles  tels  que  SR,  QP,  ôc  ces  carreaux 
tirés  au  centre,  on  obfervera  que  la  diftance  du  premier  cercle  au 
fécond  fe  fait  égale  au  carreau  SR;  la  diftance  du  fécond  au  troi- 
fiéme  égale  au  carreau  2,3,  ôcc.  afin  de  faire  des  carreaux  aufli 
réguliers  qu'il  eft  poflible  dans  des  cercles. 

Les  quarrés  qui  renferment  ces  cercles  étant  mis  en  perfpeclive 
donneront  les  points  7 ,  12 ,  1  <5,  pour  le  premier  cercle;  les  points 
10,  17,11  pour  le  fécond ,  ôcc.  De  plus ,  on  aura  les  points  fur  les 
diagonales  K,  M,  ôcc.  qui  donneront  les  points  perfpe£tifs  DE, 
BA,  ôcc.  pour  décrire  les  cercles  7DE,ôc  10BA11,  ôcc. 

A  l'égard  des  carreaux,  il  eft  facile  de  les  faire.  Il  ne  s'agit,  pour 
cela ,  que  d'élever  des  perpendiculaires  du  géométral  PQRS. 
Des  fections  de  ces  perpendiculaires ,  on  tirera  au  point  de  vue  des 
lignes,  qui,  coupant  le  cercle  perfpe£tif  aux  points  T,V,X>Z> 
donneront  les  points  cherchés }  defquels  on  tirera  au  centre. 


**#^?£*" 


de  Perspective.  IL  Part.  §5 


■*&■ 


.Le  c  on  X  V. 


g^L. 


as s: £ 2: 


Leçon  XVI 


Upercihon. 
àej  Carrecuvoc 


Opération. 

aej  Cercles . 


L  ij 


$4  Traité 

LEÇON      XVII. 

Autre  pavé  circulaire  plus  compofé ,  à  mettre  en  perjpeflive. 

Planch.     Ce  pavé  circulaire,  quoique  compofé,  n'eft  pas  Ci  difficile  à  exécu- 
XXX.       ter  qu'on  pourroit  le  penfer.  La  Leçon  précédente  donne  le  moyen 
de  mettre  en.perfpe&ive  ces  cercles  &  ces  carreaux,  dans lefquels 
on  pourra  deffiner  les  compartimens  fans  aucune  difficulté. 

Il  faut  obferver  que  le  géométral,  quoique  moins  grand  de  la 
moitié,  tient  lieu  d'un  géométral  double  ;  car  je  porte  le  double  de 
toutes  les  grandeurs  géométrales  fur  la  bafe. 

Ceux  qui  auront  donné  quelque  attention  aux  Leçons  précéden- 
•  tes,  &  qui  voudront  exécuter  ce  pavé,  fendront  bien  de  quelle 
importance  il  eft  de  fuivre  l'ordre  de  ces  Leçons,  qui,  par  leur 
liaifon  feule,  épargnent  la  moitié  des  difficultés. 

REMARQUE     1. 

Il  femble  que  je  devrois  donner  ici  le  moyen  de  tracer  l'apparen* 
ce  d'un  cercle  quelconque  par  un  mouvement  continu ,  mais  je  me 
fuis  réfervé  cette  folution  pour  la  Planche  LXXVI ,  afin  d'y  pou- 
voir joindre  celle  du  cercle  vertical,  qui  peut  être  déclinant  ou  non 
déclinant  avec  le  tableau. 

REMARQUE     IL 

Il  y  auroit  difTérens  problêmes  de  perfpe&ive  à  propofer  à  l'é- 
gard du  cercle.  Tel  que  de  faire  enforte  que  l'apparence  d'une  el- 
fipfe  ou  ovale  mathématique  foit  un  cercle;  ou  de  faire  qu'un  cer- 
cle ait  encore  pour  apparence  un  cercle  parfait;  mais  je  me  borne 
à  ce  dernier ,  pour  faire  voir  feulement  les  agrémens  qui  peuvent 
réfulter  de  cette  fcience ,  vu  que  mon  deiïein ,  pour  le  prêtent ,  eft 
de  ne  donner  précifément  que  ce  qui  eft  utile  à  la  perfpe&ive.  Je 
confcille  même  aux  Artiftes  de  paiîer  à  la  Leçon  XVIII.  Quant  à 
ceux  qui  auront  le  loifir  de  s'amufer  de  ces  curiofités ,  voici  un 
Problême  qui  leur  facilitera  l'intelligence  de  la  démonftration  du 
Problême  fuivant. 
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Théorème     I. 

Si  d'un  point  quelconque  H  on  mené  une  perpendiculaire  H I  à  la 
fécante  B  G  ;  qu'on  fajfe  H  S  ,  H  A  égales  à  H  E  ,  &  qu'on  tire 
les  lignes  SE,  A  E ,  je  dis  quelles  font  parallèles  aux  cordes  GK, 
KF. 

Construction. 

Planch.  Soit  la  fécante  BG,  paflant  par  le  centre  du  cercle.  D'un  point 
XXXI.  B  quelconque  (qui  fera  le  point  de  diftance  dans  le  Problême  fui- 

-fr'g-itf*  vant,)  je  mené  les  tangentes  BK,BL  (Eucl.  III.  17.)  que  je 
prolonge  jufqu'àla  rencontre  de  la  tangente  G  Q,  qui  eft  perpendi- 
culaire à  B  G  (  Eucl.  III.  1 6.  ).  Du  point  F  je  mené  la  tangente  F  R , 
qui  fera  auffi  perpendiculaire  à  la  fécante  B  G.  D'un  point  quelcon- 
que E  je  mené  la  ligne  H  I  (  qui  fera  dans  le  Problême  fuivant  la 
fe£tio»  du  tableau),  parallèle  à  la  ligne  RF.  Préfentement  li  l'on 
fait  H  S  ôc  H  A  égales  à  H  E ,  je  dis  que  la  ligne  S  E  fera  parallèle 
à  la  ligne  K  F ,  &  que  la  ligne  A  E  fera  parallèle  à  la  ligne  G  K. 

Démonstration. 

L'angle  GQK  eft  égal  à  l'angle  E  H  A;  car  Q  G  eft  parallèle 
à  H  E  ;  l'angle  Q  G  K ,  formé  par  une  tangente  ôc  une  corde  ,  a 
pour  mefure  la  moitié  de  l'arc  foutenu  par  la  corde  (  Eucl.  III. 
ip.)  aufll-bien  que  l'angle  QKG;  donc  le  triangle  G  Q  K  eft 
ifofcele,  ôc  par  conféquent  femblable  au  triangle  ifofcele  EH  A, 
puifque  l'angle  du  fommet  G  Q  K  eft  égal  à  l'angle  du  fommet 
E  H  A  ;  ce  qui  donne  l'angle  QKG  égal  à  l'angle  H  A  E  :  d'où 
il  fuit  que  la  ligne  GK  eft  parallèle  à  la  ligne  A  E. 

Il  en  fera  de  même  du  triangle  K  R  F  ;  on  aura  les  angles  R  K  F 
ôc  R  F  K  mefurés  par  la  moitié  de  l'arc  K  F  ;  donc  le  triangle  K  R  F 
eft  ifofcele.  Par  la  conftru&ion ,  le  triangle  S  H  E  eft  ifofcele  auflî  ; 
de  plus,  l'angle  du  fommet  K  R  F  eft  égal  à  langle  du  fommet 
S  H  E ,  d'où  je  tire  pour  conclufion  que  l'angle  R  KF  eft  égal  à 
l'angle  H  S  E  ;  donc  la  ligne  S  E ,  eft  parallèle  à  la  ligne  K  F.  Ce 
qu'il  jalloit  démontrer. 
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Problème    IL 

Mettre  un  cercle  en  perfpeclive^nforte  que  [on  apparence foit  auffiun  cercle. 

Construction. 

Planch.       Du  pied  B  du  regardant ,  menez  une  ligne  B  G  partant  par  le 
XXXII.    centre  du  cercle.  Interpofez  le  tableau,  en  un  point  E  quelcon- 
hiG.  37.  conqUe  .  majs  de  façon  que  HI  foit  perpendiculaire  à  ÉG.  Du 
point  B  menez  les  tangentes  B  K  ôc  B  L.  Faites  la  hauteur  du  re- 
gardant AB  égale  à  l'une  de  ces  tangentes ,  c'eft-à-dire  ,  moyenne 
proportionnelle  entre  B  G  6c  B  F.  (  Lucl.  III.  jtf.  )  Des  points  de 
tangentes  K  &  L,  tirez  la  ligne  K  L  qui  fera  coupée  en  deux  au 
point  P.  De  l'œil  A ,  tirez  les  rayons  AK,AG,AL,AF  qui  fe- 
ront coupés  par  les  perpendiculaires  H  M ,  E  C ,  T  O ,  ôc  donneront 
le  cercle  parfait  CMDO  pour  l'apparence  du  vrai  cercle  K  G  L  F. 
La  ligne  K  L  étant  parallèle  à  la  bafe  H I  du  tableau ,  ôc  divifée 
en  deux  également  au  point  E  ,  il  eft  démontré  que  fon  apparence 
M  O  fera  auffi  parallèle  ôc  divifée  en  deux  également  au  point  N; 
.ainfi  le  point  N  eft  déjà  également  éloigné  des  points  M  ôc  O ,  il  ne 
s'agit  plus  que  de  faire  voir  que  N  M  eft  égale  à  N  C  ou  à  N  D. 

Démonstration. 

Prenez  la  grandeur  H  E  que  vous  porterez  de  H  en  S,  ôc  de  H 
çn  Q  ;  par  les  triangles  femblables  FB  A  ôc  F  E  D  ,  on  aura  F  B. 
B  A  :  :  F  E.  E  D  ;  par  la  conftrucYion ,  B  A  égale  B  K  ;  ainfl ,  fubfti- 
tuant  à  B  A ,  B  K  fon  égale ,  on  aura  F  B.  B  K  :  :  F  E.  E  D.  La  ligne 
K  F  étant  démontrée  parallèle  à  la  ligne  S  E ,  (  Probl.  précédent  )  on 
aura  FB.  BK  :  :  FE.  KS.  Or ,  deux  grandeurs  proportionnelles  à  des 
mêmes  grandeurs  font  égales  entre  elles.  Donc  E  D  eft  égal  à  K  S. 

Par  les  triangles  femblables  PBA  ôc  PEN,  on  aura  P.B. 
B  A  ou  BK  :  :  P  E.  E  N.  La  ligne  K  L  étant  parallèle  à  la  ligne 
H  I ,  on  aura  P  B.  B  K  :  :  PE.  KH  ;  donc  E  N  égale  K  H. 

Par  les  triangles  femblables  G  B  A  ôc  G  E  C  ,  on  aura  G  B.  B  A 
ouBK  ::  G  E.  E  C  ;  K  G  étant  démontrée  parallèle  à  Q  E ,  on 
aura  G  B.  B  K  :  :  G  E.  K  Q  :  donc  E  C  égale  KQ.  Or ,  E  D 
étant  égale  à  KS,  EN  égale  à  KH,  ôc  EC  égale  à  KQ, 
il  eft  évident  que  S  H  égale  D  N ,  ôc  que  K  P  égale  N  C  :  mais 
les  grandeurs  S  H  ôc  H  P  ont  été  prifes  égales  à  H  E ,  ôc  H  E  eft 
égale  à  M  N  ou  N  O  ;  d'où  il  fuit  que  les  grandeurs  D  N ,  N  C  font 
égales  aux  grandeurs  M  N  ôc  NO  ;  donc  le  point  N  eft  également 
éloigné  des  quatre  points  M,  C,  O,  D.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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Problème    III. 


Planch.       V  éloigncmtnt  AC  dit  fpeclateur  au  tableau  étant  donné,  &  S  P 

ï         o    ce^ul  du géométral au  même  tableau,  trouver  la  hauteur  PA  de  l'œil, 

-?   '  ^«/  puijje  donner  au  cercle  SY V  «we  apparence  circulaire  E  I  d  G. 

Portez  la  diftance  CA  propofée  en  PX;  du  point X,  confidéré 
comme  pied  du  fpeftateur,  menez  XZ  tangente  au  cercleSYV 
(  tue/.  1 1 f.  Prop.  17.),  faites  PA ,  hauteur  de  l'œil ,  égale  à  la  tan- 
gente X  Z  ;  puis  du  point  N  tirez  au  point  de  diftance  C  la  ligne 
N  C  ;  du  point  K  menez  la  parallèle  K  M  ;  faites  dd  égale  aPb , 
ôc  du  point  d,  comme  centre  &  de  l'ouverture  dd,  égale  à  Y  b , 
décrivez  le  cercle  perfpeclif  E  ldG ,  qui  fera  l'exacte  apparence 
du  géométral  SYV. 

REMARQUE. 

Si ,  au  contraire,  la  hauteur  A  P  de  l'oeil  étoit  donnée ,  ainfi  que 
l'élcignement  P  S  du  cercle  à  la  bafe,  ôc  qu'il  fallut  trouver  la  dif- 
tance AC  du  fpectateur  au  tableau ,  il  ne  faudroit  que  porter  la 
grandeur  Q  Y  en  Q I ,  ôc  faire  la  diftance  A  C  égale  à  AI  (le  refte 
de  la  ligne  AQ).  On  démontrera  dans  le  Problême  fuivant,  la 
,  conformité  de  cette  conftru&ion  avec  la  démonftration  précédente» 
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Problème    IV. 

Planch.  La  hauteur  B  de  l'oeil  étant  donnée,  trouver  la  dijiance  B  A,  d'où  le 
XXXIV.  cercle  EH,  qui  touche  le  tableau,  doit  être  apperçû ,  pour  que  fin  ap- 
Iig.  3p.  parence  R  Ejbit  aujji  un  cercle. 

Pratique. 

Du  point  D ,  comme  centre ,  ôc  de  l'ouverture  DE ,  décrivez  l'arc 
de  cercle  E  C  ;  du  point  de  vue  B ,  comme  centre ,  ôc  de  l'ouverture 
BC,  décrivez  l'arc  C  A,  qui  donnera  la  diftance  B  A  cherchée. 

Il  s'agit  actuellement  de  faire  voir  que  la  hauteur  B  E  du  point 
de  vue ,  eft  moyenne  proportionnelle  entre  D  F  (  diamètre  du  cer~ 
cle  )  plus  la  diftance  A  B ,  ôc  la  même  diftance  A  B. 

Démonstration. 

On  a  dans  le  triangle  B  D  E  le  quarré  de  B  E  égal  au  quarré  de 
B  D  moins  celui  de  D  E  ;  le  quarré  de  B  D  égale  les  quarrés  B  C  , 
C  D  ,  plus  deux  re&angles  de  D  C  par  C  B  (  Eue l.  II.  4.  ) ,  ainfi  , 
fubftituant  au  quarré  de  B  D  Ton  égalité  ,  on  aura  le  quarré  de  BE 
égal  au  quarré  de  B  C ,  plus  celui  de  C  D ,  plus  deux  rectangles  de 
D  C  par  C  B  moins  le  quarré  de  DE.  Mais  B  C  égale  A  B,  &  CD 
égale  D  E  ;  ainfi ,  ces  grandeurs  étant  fubftituées,  on  aura  le  quarré 
de  B  E  égal  au  quarré  de  A  B ,  plus  le  quarré  de  D  E  ,  plus  deux 
rectangles  de  DC  par  AB  moins  le  quarré  de  DE;  ou,  ce  qui 
revient  au  même  ,  le  quarré  de  B  E  égal  au  quarré  de  A  B ,  plus 
deux  rectangles  de  D  C  par  A  B.  Par  la  conftruction,  D  C  eft  égal 
à  D  E  ,  ôc  DE  eft  moitié  de  D  F  ;  donc  deux  D  C  égaleront  D  F  , 
ce  qui  donnera  le  quarré  de  BE  égal  au  quarré  de  AB,  plus  le  rec- 
tangle de  D  F  par  À  B.  Mais  comme  de  toute  équation  il  réfulte 
une  proportion ,  on  aura  D  F  plus  A  B  eft  à  B  E ,  comme  B  E  eft 
à  B  A.  Ce  qùiljalloit  démontrer. 

REMARQUE. 

Cette  folution ,  quoique  perfpedtive ,  eft  peu  fatisfaifante  pour 
un  Peintre  ?  puifqu'elle  n'a  point  d'attraits  pour  l'oeil ,  ôc  qu'il  n'y 
a  qu'une  démonftration  géométrique,  telle  que  celle-ci,  qui  puuTe 
le  convaincre  que  ce  cercle  eft  perspectif. 
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LEÇON     XVIII. 

Elever  unfolidefurfon  plan. 

Mettez  fon  plan  en  perfpe&ive.  De  toutes  les  parties  du  plan 
perfpedif ,  élevez  des  perpendiculaires  indéterminées ,  que  vous 
pourrez  déterminer  ainfi.  Pofez  la  hauteur  géométrale  donnée ,  per- 
pendiculairement fur  la  ligne  de  terre  ,  comme  O  L  ;  de  ces  points 
O,  L  tirez  à  un  point  quelconque  X  pris  dans  l'hori.bn,  qui  eft 
dans  cet  exemple  le  point  de  vue.  Comme  j'ai  démontré  que  tou- 
tes parallèles  fe  réuniiïoient  à  un  point  dans  Hioriforî,  il  s'enfuit 
que  ces  lignes  OX,  LX  font  parallèles  entre  elles,  ainfi  élevant 
nombre  de  perpendiculaires  comme  HG.IM,  ôcc.  elles  feront 
fenfées  égales  entre  elles.  Par  exemple ,  fi  l'on  vouloit  avoir  la  hau- 
teur G  H  fur  le  plan  I ,  comme  ce  plan  eft  moins  enfoncé ,  cette 
Perpendiculaire  fera  plus  grande,  ôc  pour  lors  elle  fera  de  la  hauteur 
M.  Sur  ce  principe ,  de  toutes  les  parties  perfpectives  du  plan 
ABEFDC,  menez  des  parallèles  jufqu'à  la  ligne  L  H ,  ôc  com- 
me les  points  B  ,  C  6c  E,  D  font  parallèles  dans  leurs  géomé- 
traux  Q ,  S  ôc  R ,  T ,  ils  donneront  une  même  ligne ,  c'eft-a-dire , 

Îue  B I  fera  la  même  que  C  1, 6c  que  E  K  fera  la  même  que  DK. 
)e  tous  les  points  H ,  I ,  K ,  élevez  les  perpendiculaires  HG, 
I  M,  KN;  des  points  G,  M,  N,  O  ,  menez  des  parallèles  juf- 
qu'à la  rencontre  de  la  perpendiculaire  d'où  elle  eft  partie.  Par 
exemple,  Le  point  H  vient  du  point  A,  ainfi  la  parallèle  G  fera 
terminée  par  la  perpendiculaire  A  2  ;  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  la 
perpendiculaire  A  fera  terminée  par  la  parallèle  G2,  ainfi  des  au- 
tres. 

Corollaire. 

De  cette  méthode,  il  fuit  le  moyen  d'élever  toutes  fortes  de 
plans  perfpe&ifs  à  leur  folidité. 

Mém 
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En  quelque  point  de  Chorifon  que  [oit  placé  te  point  de  vue ,  il  don- 
nera toujours  les  mêmes  hauteurs  pour  élever  un  plan  àfajolidité. 

Planch.  Soit  un  autre  point  Y  pris  dans  l'horifon  ;  menez  une  parallèle 
XXXV.  quelconque  R  H ,  &  élevez  les  perpendiculaires  H  G  ôc  R  T , 
Fig.  3.0.  que  je  dis  être  égales. 

De  m  o  n  s  t  rat  1  o  n. 

Par  la  fimilitude  des  triangles  XHGôcXLO,  on  aura  G  H 
eft  à  O  L  ,  comme  X  H  eftàXH  plus  H  L.  R  H  étant  pa- 
rallèle àXY,  on  aura  X  H  eft  à  X  H  plus  H  L  ,  comme  Y  R 
eft  à  Y  R  plus  R  L.  Par  la  fimilitude  des  triangles  Y  T  R  & 
Y  O  L ,  on  aura  Y  R  eft  à  Y  R  plus  R  L ,  comme  T  R  eft  à 
O  L  ;  ainfi  ,  par  égalité  de  rapport,  on  aura  G  H  eft  à  O  L,  com- 
me TR  eft  à  OL;  or  ,  O  L  eft  égale  à  O  L,  donc  G  H  eft  égale 
à  T  R.  G?  qu'il  fallott  démontrer. 


Planche  XXX P. 


de  Perspective.  IL  Part. 


97 


J^i&ltTÉ  _±o 


GÎI    .     CXL  :  :  XH  .  XH-t-HL 

XH    .     XH  -+-  EL  :  :  YB.  .  YB.-+-  IL 

YB.    .    Y&  -+-  EL  '.  ;  TE.  .  OJ, 

r,E  .   or.  :  :  tr  .  ox. 


N 


5)8  Traité 

LEÇONXIX. 

Mettre  une  piramide  en  perfpcclïve. 

Pjlanch.       Déterminez  la  grandeur  HK,  égale  à  la  grandeur  propofee. 

XXXVI.  Des  points  H ,  K  tirez  au  point  de  vue  les  lignes  HG,KL;  du 
point  K  tirez  au  point  de  diftance  la  ligne  KG  ;  du  point  G  me- 
nez la  parallèle  GL;  du  point  L  la  ligne  L  H  qui  fera  la  fé- 
conde diagonale  qui  feroit  dirigée  au  fécond  point  de  diftance. 
Au  point  de  fetlion  I  élevez  la  perpendiculaire  I  M  que  vous 
déterminerez  en  M  à  volonté ,  ou  félon  la  grandeur  propofee. 
Des  points  H  ,  G  ,  L ,  K ,  bafe  de  la  piramide ,  tirez  au  point  M  , 
fon  fommet,  les  lignes  HM,  KM,  L  M,  &  G  M  qui  ne  fera 
point  apperçûe.  Si  cette  piramide  eft  circulaire  on  mettra  un  cer- 
cle en  perfpeûive.  Du  centre  perfpeftif  P  on  élèvera  une  per- 
pendiculaire P  R  qui  fera  toujours  fon  affiete  ;  ôc  du  point  R  s 
fommet  du  cône,  on  tirera  deux  tangentes  au  cercle. 

LEÇON    XX. 

Alettre  en  perfpeilive  une  piramide  inclinée. 

Soit  la  piramide  inclinée  ABC  dont  le  plan  eft  C  T  S  R  Q. 
Mettez  ce  plan  en  perfpeclive.  Des  points  du  perfpe&if  H',  M,  L 
élevez  des  perpendiculaires  indéterminément.  Au  point  géométral 
B>  menez  la  parallèle  B  D,  le  point  A  eft  la  hauteur  géométrale 
du  fommet  de  la  piramide  inclinée,  ôc  la  hauteur  E  D  auiîi  géo- 
métrale. De  ces  points  A  ,  D ,  E  tirez  à  un  point  quelconque  dans 
l'horifon ,  afin  de  vous  faire  une  échelle  de  dégradation  perfpec- 
tive.  Préfentement  confidérez  que  le  point  II  eft  le  perfpe£hf  du 
plan  géométral  P  dont  l'élévation  eft  A;  ainfi  du  point  H  menez 
une  parallèle  H  G  ;  du  point  G  élevez  la  perpendiculaire  jufqu'en 
F,  ce  qui  déterminera  la  hauteur  H  V,  ôc  vous  donnera  le  point 
V  pour  le  fommet  de  la  piramide  perfpecYive.  Les  points  K  ôc  I 
font  les  points  N  ôc  0,ouCôcR:  mais  ces  points  font  les  plans 
du  point  C  qui  touche  la  ligne  de  terre  ;  ainfi  ils  n'ont  aucune  élé- 
vation. Les  points  L  ôc  M  font  les  .points  T  ôc  S ,  dont  l'élévation 
eft  B  ou  D  ;  ainfi  élevant  les  perpendiculaires  L  X  ôc  M  Y  de 
la  hauteur  ED,  vous  aurez  la  piramide  perfpe&ive  V  X  K  I  Y 
élevée  fur  fon  plan  perfpe&if  K  H  I  M  L, 
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LEÇON     XXI. 

Mettre  en  perfpstlive  une  piramide  inclinée  vue  par  t  angle. 

Peavch*  S  it  la  piramide  inclinée  R  Z  ?  ,  vue  par  l'angle  ,  c'eft-à-dire  , 
XXX  VIL  qUe  R  Y  Z  fera  un  des  côtés,  ôc  R  Y  3  ,  un  autre.  Ayant  mis  en 
perfpecUve  le  plan  HFCE,  comme  on  le  voit  en  A  B  C  D ,  de 
tous  ces  points  élevez  des  perpendiculaires  ;  de  ces  mêmes  points 
menez  des  parallèles  A  S ,  B  T  ;  des  points  S  &  T  élevez  des  per- 
pendiculaires SN,  TP.  Le  point  M  étant  le  point  G,  6c  le  peint 
G  le  plan  du  point  Z  qui  touche  la  ligne  de  terre ,  il  s'enfuit  qu'un 
des  angles  de  cette  piramide  fera  le  point  M.  Le  point  A  étant  le 
point  H,  &  le  point  H  étant  le  plan  du  fommet  de  la  piramide  R, 
la  perpendiculaire  S  fera  terminée  dans  la  ligne  R  au  point  N,  qui 
donnera  S  N  ou  A  X  pour  la  hauteur  du  fommet  de  la  piramide. 
Les  points  D  &  B  étant  les  points  F  &  E  (  plan  de  Y  )  élevez  la 
perpendiculaire  T  jufqu'en  P,  qui  donnera  T  P  pour  la  hauteur  des 
perpendiculaires  B  L,  D  I.  Le  point  C  ,  touchant  la  vitre  ,  aura 
fa  hauteur  C  K  égale  à  la  géométrale  V4,ou6,  3  ;  ôc  l'on  aura 
la  piramide  X  L  M I  K  dent  ABCDeftle  plan  perfpe&if. 

LEÇON    XXI  L 

Mettre  un  cylindre  incline  en  perfpetlive. 


Je  le  confidere  enfermé  dans  un  parallcïipipede»  rettàngle  T  5" , 
3  ,  2  dont  le  plan  fera  P  R  X  Y ,  c'efi-à-dire  ,  PQRS  pour  le 
plan  du  quarré  d'en-haut,  ôc  T  V  X  Y  pour  celui  à  en  -bas,  ainfi 
l'ovale  7  fera  le  plan  du  cercle  d'en-haut,  dont  3  ,  2  ,  ou  T  f  ell 
le  diamètre ,  6c  l'ovale  8  ,  le  plan  du  cercle  d'en-ba?.  Mettant  ce 
plan  en  perfpeîlive,  comme  I  N  O  K;  des  points  I ,  I.  ,  menez 
des  parallèles  1 10,  L  p  ;  de  ces  points  élevez  des  perpendiculaires 
pour  avoir  les  hauteurs.  La  perpendiculaire  10,  12  ,  déterminera 
les  hauteurs  I  E  ,  K  F  ;  la  perpendiculaire  9 ,  1  3  donnera  les  hau- 
tes hauteurs  LA,  M  D ,  6c  les  lignes  N  B ,  OC,  donneront  la 
hauteur  P2.  Ainfi  on  aura  A  B  C  D  pour  le  quatre  d'en-haut,  ôc 
E  G  H  F  pour  le  quarré  d'en  bas ,  ce  qui  forme  le  parallelipi- 
pede  A  B  G  H  F  D ,  ôc  inferivant  dans  le  quarré  d'en-haut  A  B  C  D 
un  cercle,  6c  dans  celui  d'en-bas  un  autre  ,  fi  on  mené  deux  tan- 
gentes à  ces  cercles ,  on  aura  le  cylindre  perfpe£tif  cherché. 
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LEÇON       XXIII. 

Manière  de  mettre  un  plan  en  perfpeâlive ,  en  Je  fervant 
des  points  accidentels. 

Portez  la  diftance  propofée  au-defïbus  du  point  de  vue ,  comme 
en  b  L  ;  du  point  L  conlidéré  comme  le  pied  du  regardant ,  me- 
nez la  ligne  L  O  ,  parallèle  aux  parallèles  Q  j  ,  RN,  cette  ligne 
LO,  coupant  lhorifon,  donnera  le  point  O  pour  le  point  éva- 
nouiflant  des  gcométrales  Q  j  ,  RN.  De  môme  du  point  L ,  pied 
du  regardant ,  menez  la  ligne  L P ,  parallèle  aux  parallèles  Nd, 
MQ ,  ce  qui  donne  le  point  P  pour  leur  point  évanouiflant,  ou  autre- 
ment dit,  point  de  réunion.  Les  lignes  6,  <;,  &c  RM  n'en  ont  point, 
puifqu'elles  font  parallèles  à  la  bafe  du  tableau;  ainfi,  prolongeant 
les  lignes  <5N,  N  R,  ôcc.  vers  la  ligne  4Z  qui  représente  la  bafe 
du  tableau ,  on  élèvera  de  leurs  ferions  4  ,  3  ,  2  ,  Z  ,  des  perpen- 
diculaires ;  des  points  Y,  T ,  S,  G,  on  tirera  à  leur  point  corres- 
pondant O,  ou  P,  ôc  ces  lignes  s'entrecoupant,aufTi-bien  que  cel- 
les du  point  de  vue ,  donneront  l'hexagone  perfpe&if  A  F  E  D  C  B, 
pour  l'apparence  du  géométral  jQMRN5. 

Cette  Méthode  a  pour  elle  la  véritable  exactitude ,  puifqu'on 
tire  pofitivement  au  point  de  direction ,  mais  il  faut  dire  aufli  qu'el- 
le ett  quelquefois  embaraffante  ,  en  ce  qu'elle  vous  fait  aller  a  des 
points  extrêmement  hors  du  tableau }  félon  que  la  conftruction  des 
angles  géométraux  l'exige. 


.Q.  . 
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LEÇON     XXIV. 

Mettre  en  perfpeclive  un  folide  dont  le  plan  fupèriew  riejl 
point  parallèle  à  fa  bafe. 

Vièmck,       Soit  l'hexagone  A  B  C  D  E  F  élevé  à  fa  folidité  ;  ôc  le  plan  de 
XXXIX.  de  deflus  fuppofé  incliné,  c'eft-à-dire,  qu'il  n'eft  point  parallèle  à 
celui  de  deflbus. 

Ayant  fait  le  profil  géométral  de  l'inclinaifon  deflus  fon  plan 
géométral  ABC,  &c.  comme  1,2,  3,4.  Il  faut  retourner  ce 
plan  fuivant  ce  qu'on  fe  propofe  ,  ôc  le  mettre  en  perfpettive. 
Des  points  j  ,  6,  7 ,  4 ,  14,  on  tirera  à  un  point  quelconque  R  de 
l'horifon  ;  des  points  perfpe£tifs  B ,  C ,  D ,  on  mènera  des  parallèles 
dans  l'échelle  de  dégradation  perfpective  ;  6c  ces  points  étant  éle- 
vés perpendiculairement  jufques  dans  leur  hauteur,  &  renvoyés 
parallèlement,  comme  G,  13  ,  &c.  termineront  les  perpendiculai- 
res B ,  13,  ôcc. 

Si  l'opération  eft  bien  faite,  l'on  aura  la  ligne  9,10,  parallèle 
à  la  ligne  13,  12,  parce  que  leurs  plans  D  E ,  B  À  font  parallè- 
les. Les  lignes  9,8,  ôc  11,  12,  fe  réuniront  à  un  point  Q  qui 
fera  perpendiculaire  au  point  P,  qui  eft  le  point  accidentel  des  li- 
gnes plans  D  C  6c  F  A.  De  même ,  les  lignes  8 ,  1 3  ôc  1 0 ,  1 1  fe 
réuniront  à  un  point  T ,  perpendiculaire  au  point  S,  point  acciden- 
tel des  lignes  plans  C  B  6c  E  F  ;  6c  fi  du  point  Q  on  tire  au  point 
T  la  ligne  QT,  elle  fera  parallèle  aux  lignes  9,  10,  6c  13  ,  12. 
G  H  K  L  M  O  fera  le  profil  perfpectif  de  l'inclinaifon.  Si  du 
point  R  on  élevé  une  perpendiculaire,  les  lignes  K  H  6c  MO  fe 
réuniront  à  un  point  X  pris  dans  la  perpendiculaire  ;  R  fera  égale  à 
Q ,  c'eft-à-dire ,  que  R  X  fera  égale  a  P  Q.  Les  lignes  H  G  6c 
L  M  fe  réuniront  à  un  point  V  ;  enforte  que  RV  fera  égale  à  S  T. 
Les  lignes  LK  ôc  OG  font  parallèles,  puifqu'elles  font  perpendi- 
culaires ,  ôc  par  conféquent  ne  peuvent  pas  fe  réunir,  ainfi  que 
leurs  plans  D  E  ,  B  A. 
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LEÇON      XXV. 

Taire  une  élévation  perfpeftive  fans  fe  fervir  d'échelle  de  dégradation  , 
&  même  fans  faire  de  plan  perfpeâlif. 

Pi..  XL.  Le  point  de  vue  E  étant  déterminé  dans  l'horifon',  il  faut  porter  la  dis- 
tance propoiée  dans  la  perpendiculaire  de  ce  point  de  vue, comme  en  CD;  puis 
conlidérant  le  point  D  comme  le  vrai  pied  du  fpeétateur,  on  tirera  du  plan  géo- 
métral S  X.  V  T  au  point  D  ;  aux  fedions  de  ces  lignes  avec  la  bafe  du  tableau 
on  élèvera  des  perpendiculaires  :  de  l'élévation  géométrale  A  B  G  R  on  tirera 
des  lignes  au  point  de  vue  E  ;  &  ces  lignes  coupant  chacune  les  perpendi- 
culaires correfpondanr.es ,  donneront  LNK.O  pour  le  perfpedif  de  l'éléva- 
tion géométrale  A  B  G  F  R ,  dont  SXVTeftle  plan. 

LEÇON      XXVI. 


facile  ,  on  éloignera  le  géométral  A  B  D  dans  une  telle  pofition  qu'il  punie  fe 
trouver  la  moitié ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quart  du  géométral  qui  appartiendroit 
au  plan  E  F  H  G  ,  &  pour  lors ,  faifant  paflfer  des  lignes  du  point  de  vue , 
&  par  ce  géométral  A8D,  on  aura  l'élévation  perfpedive  cherchée  a  b  d. 
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Remarque  fur  la  Leçon  XXV. 

L'opération  indiquée  dans  cette  Leçon  eft  préférable  à  toute 
autre  ;  car,  non -feulement  les  perpendiculaires  fervent  égale- 
ment à  donner  les  points  d'élévation  ainii  que  les  points  plans  , 
comme  on  l'a  fait  voir  ci-devant,  page  J4  ;  mais  encore  cette  Mé- 
thode a  la  commodité  de  ne  point  exiger  de  certains  plans  qui  ne 
font  point  apperçûs,  ôc  dont  néanmoins  les  élévations  font  vues» 
Le  point  perfpecYif  L  (Plan. X L.) ,  dont  le  plan  eft  caché,  fuffit 
pour  en  convaincre.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  dans  la  pratique 
de  cette  Méthode,  qui  donne  le  moyen  de  faire  toutes  fortes  d'é- 
lévations perfpeftives,  il  eft  inutile  de  terminer  l'élévation  géomé- 
trale;  il  fufBt  de  tirer  des  points  géométraux  plans  au  point  de 
diftance  ;  enfuite  des  fettions  que  ces  lignes  font  avec  la  bafe 
du  tableau  ,  il  faut  élever  des  perpendiculaires;  &  enfin  des  hau- 
teurs géométrales  portées  perpendiculairement  fur  les  points  plans 
géométraux ,  tirer  au  point  de  vue ,  pour  avoir  la  coupe  cherchée, 

EXEMPLE. 

\^AnCH#  P°ur  avoir  le  perfpe&if  du  point  géométral  E ,  je  tire  du  point  E , 
au  point  de  diftance  C,  la  ligne  EF,  qui  eft  le  véritable  plan  du 
rayon  de  la  fection  de  cette  ligne  avec  la  bafe  du  tableau.  J'élève 
une  perpendiculaire  indéterminément.  Du  point  D ,  pris  dans  la 
bafe  du  tableau  &  perpendiculairement  au  point  E,  je  tire  au  point 
de  vue  la  ligne  D  K  ,  qui  me  donne  l'enfoncement  perfpe&if  D  K , 
dont  D  E  eft  le  géométral;  puis  la  hauteur  géométrale  étant  portée 
en  D  G ,  je  tire  au  point  de  vue  la  ligne  G  H ,  qui  me  donne  la  ligne 
H  K ,  pour  le  perfpectif  cherché  de  la  ligne  G  D  ;  ainfi  du  refte. 

REMARQUE. 

Quoique  cette  Méthode  renferme  tout  le  fecret  de  la  perfpeclive ,  puifqu'elle 
donne  le  moyen  de  trouver  fur  le  tableau ,  les  points  de  feclion  des  rayons  que 
les  objets,  qui  'ont  derrière  le  tableau,  envoyent  à  l'œil  du  fpeétateur,  qui 
eft  en-deçà  du  même  tableau;  néanmoins  l'expérience  fait  aflez  voir  l'embarras 
où  elle  jette  ceux  qui  ne  pofledent  que  la  pratique  de  cette  Science.  Pour 
leur  en  faciliter  Tétude,  nous  donnerons  dans  les  Leçons  fuivantes ,  des  déve- 
lopemens  d'efcaliers  ,  de  croix,  portes,  arcades,  &c;  mais  avant  que  d'y  paflêr, 
il  eft  à  propos  de  donner  encore  deux  manières  de  faire  la  même  opération ,  fans 
renverler  l'objet ,  &  en  fe  fervant  uniquement  du  point  de  vue ,  ou  autre- 
ment dit  point  principal ,  que  quelques  Auteurs  ont  appelle  point  central. 


de  Perspective.  II.  Part.  109 

JPÙmxAe    JCZ.IT. 


i  io  Traita 

Pratique  pour  mettre  toutes  fortes  d'objets  en  per/petfive ,  fans  avoir 
befoin  de  faire  le  plan  perfpeftif ' }  &  enfefervant  du  Jeul  point  de  vue. 

Planch.  Portez  la  diftance  propofee  dans  la  perpendiculaire  du  point  de 
XLIII.  vue  comme  en  H  G  ;  du  point  de  diftance  G ,  menez  la  paral- 
Fig.  41.  lele  GE  confidérée  comme  la  ligne  de  terre,  de  laquelle  vous 
éloignerez  le  plan  géométral  A  B  D  C  ,  félon  l'enfoncement  pro- 
pofé  de  l'objet.  De  ce  plan  géométral ,  tirez  des  lignes  au  point  de 
vue,  confidéré,  dans  cet  exemple,  comme  le  pied  du  regardant. 
De  la  fecYion  E  F  de  ces  lignes  (  qui  font  les  vrais  plans  des  vé- 
ritables rayons)  avec  la  ligne  de  terre,  abaiflez  les  perpendiculai- 
res E  P ,  F  O  ;  du  géométral  A  B  D  C  ,  abaiflez  aufli  les  per- 
pendiculaires C  T ,  B  P  jufqu'à  la  véritable  ligne  de  terre  ou  bafe 
du  tableau  T  Q  P ,  puis  faifant  l'élévation  géométrale  M  T  P  di- 
rectement dans  l'aplomb  du  plan  AC  D  B,  il  ne  faudra  que  po- 
fer  la  règle  fur  cette  élévation  géométrale ,  ôc  la  diriger  au  point 
de  vue  pour  avoir  les  points  cherchés  ,  comme  du  point  M  au 
point  H  ,  pour  avoir  ie  point  L;  du  point  T  au  point  H  pour  avoir 
le  point  S;  du  point  Q  au  point  H  pour  avoir  le  point  R;  du  point 
P  au  point  H  pour  avoir  le  point  O,  ainli  de  fuite. 

Autre  manière. 

Fie.  3.2.  On  peut  également  faire  cette  même  opération  par  des  lignes 
menées  parallèlement  à  la  bafe  du  tableau  ;  car  ,  fi  on  pofe  quar- 
rément  la  diftance  propofee  dans  la  perpendiculaire ,  ôc  dans  la 
parallèle  du  point  de  vue,  comme  en  h  ôc  en  g,  on  pourra  confi- 
dérer  la  ligne  /;  Y  comme  la  véritable  bafe  du  tableau ,  ôc  la  ligne 
Z  Y  pour  fon  vrai  profil.  Pofant  femblablement  la  coupe  géomé- 
trale a  y  derrière  le  tableau  Z  Y  ,  comme  le  plan  d  derrière  la  bafe 
du  tableau/; Y,  (  c'eft-à-dire  faifant  la  diftance  YX,  égale  à  la  dif- 
tance Y  X)  on  tirera  de  l'élévation  géométrale  a ,  ôc  du  plan  géo- 
métral d ,  des  lignes  au  point  de  vue  ;  puis  menant  des  parallèles 
des  fedions  verticales  du  tableau  ZY,  ôc  tirant  des  perpendicu- 
laires des  feftiens  Y  // ,  on  aura  la  manière  de  tracer  l'élévation 
peifpective  cherchée  ,  avec  prefque  autant  de  facilité  qu'un  Pein- 
tre en  a  pour  réduire  un  defïein  par  le  moyen  des  carreaux. 
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LEÇON      XXVII. 

Mettre  en  perfpeftive  un  efcalicr  dont  le  plan  du  profil  ejî  parallèle. 

Plakch.  Soit  le  profil  A  C  B  D  fait  géométralement,  c'eft-à-dire ,  com- 
XLIV.  pris  entre  fes  deux  parallèles  AC,BD.  CD  fera  moitié  de  CK, 
parce  que  le  giron  d'une  marche  eft  aiïez  ordinairement  le  double 
de  fa  hauteur,  &  même  plus  dans  les  efcaliers  ceintrés.  De  toutes 
les  parties  égales  du  profil  D  C,KL,  ôcc.  tirez  au  point  de  vue. 
Sur  le  prolongement  de  Z  D  mettez  l'ouverture  géométrale  que 
vous  vous  propofez  de  donner  à  l'efcalier  comme  D  Y.  Du  point 
Y  tirez  au  point  diftance  pour  avoir  le  point  H  ;  du  point  H  éle- 
vez la  perpendiculaire  H  G,  &  de  ces  deux  points  H  6c  G,  me- 
nez deux  lignes  G  E ,  H  F,  parallèles  aux  parallèles  A  C ,  B  D. 
Les  lignes  EG,  F  H ,  coupant  les  lignes  du  point  de  vue ,  don- 
neront l'autre  profil,  ce  qui  terminera  l'efcalier. 

LEÇON      XXVIII. 

Si  on  veut  joindre  à  cet  efcalier  un  autre  femblable  ;  il  ne  faut 
que  jetter  la  vue  fur  cette  Leçon  XXVI IL  _:_ 


Planche  XLIV. 
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LEÇON      XXIX. 


Faire  un  efcalier  oit  les  marches  feront  parallèles ,&  le  profil 

perjpetlif. 

Pi  anch.  Soient  les  parties  égales  AB,  C  E  pour  les  hauteurs  des  mar- 
XLIV.  ches  ;  la  diftance  BE  pour  l'ouverture  de  l'efcalier ,  &  B  D  pour 
les  girons  des  marches.  Des  parties  égales  A  B  ,  CE  en  tire  au 
point  de  vue  les  lignes  AT,  BR,  CV,  ES.  Des  parties  égales 
BD,  E  F  on  tire  au  point  de  diftance ,  pour  avoir  les  profondeurs 
des  marches.  Des  fe&ions  B  R  ôc  E  S  on  élevé  des  perpendiculai- 
res qui,,  coupées  par  les  lignes  du  point  de  vue  AT,  BR,  C  V, 
&c.  donnent  les  profils  perfpe&ifs  B  T,  E  V  ;  &  de  ces  profils  on 
tirera  des  lignes  comme  TV,  X Y  qui  feront  parallèles.  Si  l'on 
veut  faire  defeendre  l'efcalier  par  derrière ,  il  faut  mettre  la  pro- 
fondeur géométrale  du  palier  fur  le  prolongement  B  DF  comme 
FZ.  Du  point  Z  tirer  au  point  de  diftance  la  ligne  ZG.  Du  point 
de  fe£lion  G  mener  une  parallèle  G  H.  Des  parties  égales  E  ,  F  ti- 
rer au  point  de  vue  ;  ce  qui  donnera  les  parties  égaler  G  H.  De  ces 
pointsG,Hon  tirera  au  point  de  diftance.  Et  de  ces  profondeurs 
perfpe&ives  G ,  K  on  élèvera  des  perpendiculaires  ,  qui  couperont 
les  lignes  Ci,EK,  tirées  au  point  de  vue ,  ce  qui  donnera  le  pro- 
fil b  K  pour  le  contraire  du  profil  V  E.  On  peut  faire  un  efcalier, 
comme  N  O  ,  fous  la  même  proportion  du  premier,  en  prenant 
pour  les  grandeurs  N,  O,  les  grandeurs  Mj  L  venans  des  gran- 
deurs géométrales  C ,  E. 
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LEÇON     XXX. 

Même  une  rampe  à  tefcalier. 

On  enfermera  le  profil  entre  deux  lignes,  comme  nous  avons 
dit  dans  le  premier  efcalier.  Et  comme  ce  profil  eft  perfpetlif,  fes 
parallèles  KO,DP,  fe  réuniront  à  un  point  au-deffus  du  point 
de  vue  en  H.  Ainfi  la  hauteur  B  D  de  la  rampe  étant  détermi- 
née, on  tirera  à  ce  point  H  les  lignes  BS,  ôcc.  jufqu'à  la  per- 
pendiculaire P  O;  après  quoi  on  tirera  au  point  de  vue,  fi  on 
veut  continuer  la  rampe  fur  le  palier  comme  ST,  qu'on  retour- 
nera enfuite  parallèlement. 

LEÇON      XXXI. 

Taire  un  efcalier  avec  retour. 

Soit  la  marche  NI,  &  les  profondeurs  I  G,  GK.  Des  points 
I ,  G,  K  on  tirera  au  point  de  vue,  ôc  du  point  I,au  point  de 
diftance.  Du  point  de  fettion  H  on  mènera  une  parallèle  que  l'on 

{>rolongera  en  H  P  ;  des  points  H ,  P  on  élèvera  ôc  l'on  abaiiïera 
es  perpendiculaires  HE,  PQ,  en  faifant  HE  égale  à  PQ.  Du 
point  E  on  mènera  une  parallèle  ;  des  points  H,  E  on  tirera  au 
point  de  vue.  Du  point  O  on  élèvera  la  perpendiculaire  O  D  ; 
du  point  D  on  tirera  au  point  de  vue  la  ligne  D  B  ,  6c  du  point 
E  au  point  de  diftance  ;  du  point  de  feûion  B  on  mènera  une  pa- 
rallèle que  l'on  prolongera  en  B  C.  Du  point  C  on  abaiflera  la 
perpendiculaire  C  F ,  ôc  l'on  fera  A  B  égale  à  C  F ,  ainfi  de  fuite. 
D'une  ouverture  (  qu'on  fe  propofe  )  N  Z  ,  l'on  tirera  au  point  de 
diftance  la  ligne  Z  Y  :  du  point  Y  on  élèvera  la  perpendiculaire 
Y  X  ;  du  point  X  on  tirera  au  point  de  diftance  la  ligne  XV, 
ôcc.  De  ces  points  R,  Y,  on  mènera  des  parallèles  terminées  par 
la  rencontre  des  autres  marches  N  A  qui  font  faites  de  la  même 
manière. 
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LEÇON     XXXII. 

Faire  un  efcalicr  dans  l'encoignure  d'un  mur. 

Je  porte  la  hauteur  des  marches  en  A  B ,  que  je  tire  au  point 
de  vue  comme  AT.  Des  profondeurs  ou  girons  des  marches  P,E 
je  tire  au  point  de  vue;  des  mêmes  profondeurs  F,  M  je  tire  au 
point  de  diftance  les  lignes  MK ,  ôcc.De  ces  points  j'élève  des  per- 
pendiculaires HG,  Kl;  du  point  G  je  mené  une  parallèle  G R 
terminée  en  R  &  en  D  ;  du  point  R  j'élève  la  perpendiculaire 
RS  ;  du  point  S  *e  mené  une  parallèle  SC  qui  termine  la  per- 
pendiculaire DC,  &c.  D'une  diftance  propofée  comme  MX,  je 
tire  au  point  de  diftance  la  ligne  X  Y  ;  au  point  Y  j'élève  la  per- 
pendiculaire Y  Z  ;  du  point  Z  la  parallèle  Z.  i  o ,  &c.  ce  qui  me 
donne  le  profil  Y  g.  Si  on  vouloit  faire  ce  profil  Y  g  avec  retour, 
on  tireroit  les  points  L,  M  au  point  de  vue,  &  rencontrant  la  li- 
gne du  point  de  diftance ,  on  meneroit  des  parallèles  qui,  élevées 
perpendiculairement,  feroient  entrer  les  marches  les  unes  dans  les 
autres ,  comme  on  peut  voir  dans  l'efcalier  /  m. 
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LEÇON      XXXIII. 

Faire  un  efcalier  ceintré. 

Tcancii.  Soit  la  hauteur  du  mur  TV  ôc  le  nombre  des  marches  TV  ,  XY 
-v^vi.  propofées  Ôc  faites  géométralement.  Je  partage  l'ouverture  de  l'ef- 
calier  TT  en  deux  également,  aux  points  A,  B,  C;  des  points 
T,  V,  X,  Y,  ôc  du  point  de  vue,  je  mené  les  lignes  T  O,  V  P, 
XR  ,  Y  S.  Par  les  points  A ,  B  ,  C ,  ôc  du  point  de  diftance ,  je 
mené  les  lignes  A  O ,  B  R ,  C  S  que  j'arrête  chacune  fur  la  li- 
gne du  point  de  vue  partant  du  même  plan.  La  rencontre  de  ces 
diagonales ,  avec  les  lignes  du  point  de  vue  >  donneront  le  profil 
O  P  R  S  de  l'efcalier  quatre ,  dans  lequel  doit  être  infcrit  l'efca- 
lier  ceintré  cherché.  Ainfi  il  n'eft  plus  queftion  que  de  trouver 
des  points  fur  les  diagonales  pour  échancrer  les  angles  de  ces 
marches.  Des  points  A ,  B  ,  C  je  mènerai  des  lignes  au  point 
de  vue  qui  ,  rencontrant  les  parallèles  des  marches  ,  donneront 
le  profil  perfpedif  D  E  F  G  qui  fera  précifément  dans  le  milieu 
de  ces  marches.  De  l'angle  O  P  j'abaiffe  la  perpendiculaire  juf 
ques  fur  fon  plan  Q  ;  du  point  Q ,  ôc  du  point  de  vue ,  je  mené 
la  ligne  Q4;  du  point  G,  comme  centre  ôc  ouverture  G  4,  je 
décris  le  demi-cercle  4  ,  <;  ,  qui  eft  le  plan  de  la  féconde  mar- 
che :  le  demi-cercle  S  6  fera  celui  de  la  première.  Des  points  de 
la  diagonale,  comme  j  ôc  6,  j'élève  les  perpendiculaires  j,  7 
&  6  ,  8  ;  de  ces  points  7 ,  S  je  tire  au  point  de  vue  jufqu'à  la  ren- 
contre de  la  diagonale  perfpeclive  plan  S  C  ;  ôc  du  point  L  j'é- 
lève la  perpendiculaire  jufques  dans  la  féconde  hauteur  K  H  , 
parce  qu'elle  vient  du  plan  de  la  féconde  marche  ;  la  perpendicu- 
laire N  M  parce  qu'elle  vient  du  plan  de  la  première  ce  qui  don- 
ne le  moyen  de  tracer  les  marches  cherchées. 

LEÇON      XXXIV. 

Efcalier  ceintré  avec  retour* 

Si  l'on  veut  faire  cet  efcalier  avec  retour,  du  point  V ,  ÔC  par 
le  point  de  diftance  ,  on  mènera  la  ligne  V  A.  Du  point  A ,  l'on 
abaiffera  la  perpendiculaire  A  B  ;  du  point  B  ,  ôc  par  le  point  de 
diftance,  la  ligne  BC.  Du  point  C,  la  perpendiculaire  CD,  ce 
oui  donnera  le  profil  fur  l'angle  T  D.  Des  parties  de  ce  profil 
T  D,  on  mènera  les  retours  D  H,  CG  ,  ôcc.  que  l'on  prolongera 
jufqu'à  la  rencontre  des  cercles,  comme  DM,  C  L,  ôcc  ;  ce  qui 
donnera  le  profil  cherché  T  M. 

Planche  XL  FI. 
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LEÇON      XXXV. 

Efcalier  ceintrè  enfens  contraire. 

Planch.  Soient  les  marches  H , I , K.  Je  partage  l'ouverture  de  l'efcalier  ert 
XL VII.  djux  également  en  M  L  ;  je  fais  les  hauteurs  L  M  égales  à  cel- 
les des  marches  H  K  ;  du  profil  H  K  je  tire  au  point  de  vue  ; 
des  points  L  M  je  tire  au  point  de  diftance  ;  ce  qui  me  donne 
le  profil  N  S  ,  duquel  je  retourne  parallèlement  jufqu'à  la  ren- 
contre des  autres  marches  qui  font  faites  de  la  même  manière. 
Des  points  L ,  M  je  tire  au  point  de  vue  ;  ce  qui  me  donne  le  pro- 
fil perfpectif  7,2;  ainfi  j'aurai  un  efcalier  quarré  ,  comme  dans 
l'exemple  précédent,  qu'il  n'eft  plus  queftion  que  d'arrondir.  Des 
angles  P,  R,  j'élève  des  perpendiculaires  fur  la  diagonale  plan 
N  M  ;  des  points  8  ,  p  je  tire  au  point  de  vue  les  lignes  8,10, 
&  9  ,  1 1.  Du  point  7  comme  centre,  &  des  ouvertures  N,  10, 
1 1  ,  je  décris  des  cercles  qui  font  les  plans  des  marches  ;  je  prends 
dans  ces  cercles  des  points  delfus  la  diagonale ,  d'où  j'abaiife  des 
perpendiculaires  en  D,  E ,  F  :  de  ces  points,  &  du  point  de  vue, 
je  mené  les  lignes  D  A ,  EB,  F  C.  Des  points  A ,  B ,  C  j'abaif- 
fe  des  perpendiculaires,  obtenant  que  le  point  A,  venant  du  troi- 
fiéme  cercle,  fera  abaiffé  dans  la  troifiéme  hauteur  TV.  Le  point 
B  dans  la  féconde  X  Y ,  &  le  point  C  dans  la  première  CZ.  Après 
quoi  l'on  décrira  les  courbes  des  marches  comme  dans  l'exemple 
précédent ,  à  l'exception  que  l'efcalier  étant  pofé  en  fens  contrai* 
re>  l'opération  fe  trouvera  renverfée. 

LEÇON     XXXVI. 

Le  même  efcalier  avec  retour, 

Pour  faire  des  retours  à  cet  efcalier ,  on  tirera  du  point  A  au 
point  de  diftance ,  la  ligne  A  B  ;  du  point  B  on  élèvera  la  per- 
pendiculaire B  C  ;  du  point  C  on  tirera  au  point  de  diftance,  &c 
&.  des  points  G  ,  F,  C ,  B ,  on  mènera  des  parallèles  GL,  FM, 
C  N ,  B  O  que  l'on  prolongera  jufqu'à  la  rencontre  des  cercles 
comme  G  H ,  FI,  CD,  BE. 
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LEÇON      XXXVII. 

Efcalier  en  fer  à  cheval. 

Planch.  Soit  le  plan  ceintré  enfermé  dans  fon  quarré  a  à  h  a.  Le  nom- 
XLV1II.  bre  des  marches  a  Y  tirées  au  centre.  On  obfervera  que  les  divi- 
sons doivent  être  égales  dans  le  cercle ,  &  non  pas  dans  le  quar- 
ré a  d  h  a  ,  parce  que  fi  elles  étoient  égales  dans  le  quarré ,  elles 
ne  le  feroient  plus  dans  le  cercle.  Je  mets  les  cercles  ôc  les  mar- 
ches en  perfpe&ive ,  comme  a  P  Q  S ,  que  je  tire  au  centre  i  ; 
j'élève  les  perpendiculaires  a  Z  fur  lefquelles  je  mets  le  nombre  des 
parties  égales  des  marches.  Des  points  a  Z  je  tire  au  point  de  vue  , 
6c  la  rencontre  des  perpendiculaires  du  plan  donnera  le  profil  aG 
du  quarré  de  l'efcalier ,  ôc  en  retour  G  F  B.  Du  point  /  je  tire 
au  point  de  vue  la  ligne/»,  afin  de  faire  un  pallier  quarré  A  A 
tel  qu'il  eft  exprimé  dans  le  géométral  en  Y  Y.  Ce  qui  donne  par 
conféquent  une  marche  triangulaire  X  Ry ,  dont  G  F  B  eft  le  pro- 
fil. 

LEÇON      XXXVIII. 

Le  même  efcalier  vu  en  face. 

Le  profil  O  N  M  L ,  &c.  étant  fait,  j'élève  au  centre  E  une 
perpendiculaire  fur  laquelle  je  mets  la  hauteur  des  marches  géo- 
métrales  ;  je  tire  des  parties  du  profil  O  L  aux  parties  égales  EA, 
fçavoir,  du  point  N  au  point  D  ;  du  point  M  encore  au  point  D; 
du  point  L  au  point  C ,  ainfi  de  fuite.  Les  points  N ,  M ,  étant 
fur  le  même  plan ,  doivent  être  tirés  au  même  point  D.  Il  ne  s'a- 
git plus  que  de  profiler  l'efcalier  fur  fon  plan  ceintré;  ce  qui  fera 
fort  facile  à  faire  par  les  perpendiculaires  G ,  Q ,  R ,  c'eft-à-dire  , 
la  perpendiculaire  G  élevée  dans  fa  hauteur  M  L ,  la  perpendicu- 
laire Q  dans  la  troifiéme ,  ôcc.  Il  en  eft  de  même  des  perpendi- 
culaires V  Z ,  ôcc  ;  ce  qui  achèvera  l'efcalier  propofé. 

Efcalier  enfer  à  cheval  va  par  le  coté. 

Planch.  La  planche  X  L I X ,  qu'on  a  été  obligé  derejetteràla'page  126, 
XL1X.  repréfente  ce  même  efcalier  en  fer  à  cheval,  vu  par  le  côté,  &  mis 
en  perfpeftive ,  fuivantla  Méthode  enfeignée  dans  cette  Leçon,  ôc 
dans  la  précédente  ;  &  comme  les  règles  qu'on  y  donne  peuvent 
également  s'appliquer  à  l'exemple  rapporté  fur  cette  planche ,  nous 
nous  croyons  difpenfés^  d'en  donner  une  nouvelle  explication. 
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LEÇONS      XXXIX   &   XL. 

Mettre  en  perfpetfive  un  efcalier  en  vis  faim  Gilles. 

Plan.  L.  Soit  ^  P^an  perfpe£tif  R  Q  P  O.  De  toutes  les  parties  de  ce  plan 
élevez  des  perpendiculaires  ;  déterminez  fur  les  perpendiculaires 
QV,  NE,  R  T  les  hauteurs  égales  des  marches;  menez  les 
parallèles  IR,LM.  Des  points  HT  tirez  au  point  de  vue;  des 
points  G  Y  menez  des  parallèles.  Ces  lignes  étant  coupées  par 
les  perpendiculaires  du  plan ,  donnent  le  profil  NHGFV  que 
l'on  peut  faire  monter  nombre  d'étages.  Si  des  points  N ,  E  on  tire 
au  point  de  vue ,  on  aura  fur  la  perpendiculaire  C  les  parties  égales 
C  D  pour  les  hauteurs  perfpe&ives  des  marches.  Des  parties  du 
profil  N  H  G  F  ,  tirez  aux  points  C ,  D ,  obfervant  toujours  de  ti- 
rer du  point  I  au  point  A;  du  point  K.  encore  au  point  A  ,  les 
points  I ,  K  étant  fur  le  même  plan;  du  point  L  au  point  B  ,  &c. 
après  quoi  l'on  arrondira  l'efcalier  par  le  moyen  des  perpendicu- 
laires élevées  du  plan  ceintré,  tel  que  le  marque  la  Leçon  XL. 
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LEÇON     XLI. 

Mettre  une  croix  fimple  en  perfpeclive. 

Pl.  LI.  On  fait  le  géométral  A  B  M  R  Q  E  D  félon  la  proportion  que 
l'on  fe  propofe  de  donner  à  la  croix.  De  tous  les  angles  de  ce  géo- 
métral, on  tirera  au  point  de  vue ,  comme  BC,  MO,  &c.  Du 
point  R  on  tirera  au  point  de  diftance;  au  point  de  feciion  T  on 
mènera  la  parallèle  T  S  ;  du  point  S  on  élèvera  une  perpendicu- 
laire qui  coupera  les  lignes  du  point  de  vue  BC,  H  I.  De  la  fec- 
tion  I  on  mènera  une  parallèle  P  F,  qui  coupera  les  lignes  du  point 
de  vue  E  F ,  N  P  ;  du  point  P  on  élèvera  la  perpendiculaire  P  O 
qui  terminera  la  croix  cherchée. 

LEÇON      XLIL 

Croix  dont  le  croifillon  fait  un  angle  droit  avec  la  bafe  du  tableau. 

On  fe  propofera  le  géométral  A  B  S  R ,  dans  lequel  on  déter- 
minera la  place  du  croifillon  LRNM.  De  ces  points ,  ôc  par 
le  point  de  vue  on  fera  pafTer  des  lignes  indéterminément  ;  par  les 
points  R ,  S  on  fera  pafTer  auffi  des  lignes  au  point  de  vue  ;  par  le 
point  S ,  6c  du  point  de  diftance  on  tirera  la  ligne  T  V.  Du  point  T 
on  mènera  une  parallèle  TX;  on  fera  YX  égale  à  la  grandeur  pro- 
pofée  du  croifillon ,  qui  eft  ordinairement  égale  à  B  K  ou  à  F  // ,  le 
fcout  d'en-haut.  Du  point  X ,  ôc  du  point  de  vue  ,  on  mènera  la 
ligne  X  V  jufqu'à  la  rencontre  de  la  diagonale  T  V.  Au  point  de 
fettion  V  on  mènera  la  parallèle  Vb ,  qui  donnera  b  D  pour  la 
longueur  d'un  des  croifillons.  Du  point  X  on  tirera  au  point  de 
diftance  la  ligne  XQ,  qui  déterminera  l'autre  bout  du  croifillon , 
&'  donnera  la  croix  G  A  H  S  cherchée. 

Si  l'on  veut  faire  la  croix  à  double  croifillon ,  on  joindra  l'opé- 
ration précédente  avec  celle-ci ,  comme  on  le  voit  au  bas  de  cette 
Planche  ;  6c  fi  l'on  veut  évuider  ces  croix ,  il  fuffira  de  voir  les 
exemples  rapportés  dans  les  Leçons  XLIII  6c  XLI  V. 


Planche  L  I. 
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LEÇON      X  L  I  I  I. 

Croix  évuidèe. 

Pi.  LU.  Cette  croix  eft  feulement  plus  longue  à  opdrer  que  la  croix 
fimple ,  mais  fi  d'un  côté  on  eft  ennuyé  de  fon  opération  ,  de 
l'autre  on  en  fera  bien  dédommagé  par  l'intelligence  quelle  don- 
ne, non-feulement  pour  les  emboitures  de  cette  charpente,  mais 
encore  pour  toute  autre  chofe  à  mettre  en  perfpe&ive.  C'eft  pour- 
quoi je  confeille  à  ceux  qui  voudront  fe  familiarifer  dans  la  prati- 

de  fe  propofcr  différens  ' 


les 


que  de  cette  Science  ,  de  le  propuîcr  diiterens  objets ,  ôc  de 
repréfenter  fous  divers  points  de  vue;  je  ne  doute  pas  môme  qu'ils 
ne  parviennent,  par  ce  moyen,  au  point  de  fçavoir  alfez  bien  les 
règles  pour  pouvoir  s'en  pafler  enfuite, 
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LEÇON      XLIV. 

Croix  évuidée ,  dirigée  ait  point  de  vu». 

Pt.LIII.  Cette  opération  n'a  pas  plus  befoin  d'inftru&ion  que  la  précé- 
dente; il  fuffira,  pour  en  avoir  l'intelligence,  de  fe  rappeller  l'o- 
pération de  la  croix  fimple,  (  Leçon  XL  IL)  qui  doit  paroitre  fort 
aifée  à  concevoir  aux  perfonnes  jjui  auront  fait  quelque  attention 
à  ce  qui  précède. 
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LEÇON    XLV. 

Croix  couchée  horifontalement. 

Px,.LIV.  Des  points  E,  F,  G,  H,  proportion  de  la  croix  propofée,  je  tire  au  point 
de  vue,  fuppofant  que  EF  ou  G  H  eft  la  longueur  des  croifillons  ,  &  F  G  l'é- 
pailTeur  de  la  croix.  Des  points  L,  K.,  I,  D,  je  tire  au  point  de  diftance  ;  L  D 
eft  la  longueur  totale  de  la  croix ,  &  K.  I  marque  la  place  du  croifillon ,  que  je 
fais  égal  à  F  G  ;  D  E  eft  Péloignement  de  la  croix ,  &  M  C  P  la  croix  cherchée. 

LEÇON     XLVI. 

Croix  verticale  fur  l'angle. 

Pi.  LV.  Soit  l'élévation  A  B  D  G  M  donnée,  &  le  plan  H  G  VX  Q  auflî  donné. 
Ayant  mis  ce  plan  en  perfpeétive,  des  hauteurs  géométrales  de  la  croix  Z  B, 
je  tire  au  point  de  diftance;  aux  feétions  des  lignes  du  plan ,  avec  les  lignes  de 
l'échelle,  j'élève  des  perpendiculaires,  ce  qui  me  donne  le  profil  perfpectif  de 
la  croix.  Des  points  de  ce  profil  &c  du  point  de  diftance,  je  fais  parler  des  li-. 
gnes  qui,  coupant  les  perpendiculaires  du  plan,  donnent  la  croix  propofée. 

LEÇON      XLVII. 

Si  cette  croix  n'étoit  pas  donnée  fur  l'angle,  on  mettroit  également  fon 
plan  en  perlpeclive  :  mais  des  plans  du  perfpeclif  on  mènerait  des  parallèles, 
que  l'on  élèverait  dans  l'échelle,  afin  d'avoir  les  hauteurs  cherchées. 
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LEÇON     XLVIII. 

Croix  inclinée. 

Pl.LVI.  Pour  peu  qu'on  fafle  de  réflexion,  il  eft  aifé  de  voir  que  le 
croifillon  ML,  E  D  a  pour  plan  T P ,  N O ;  de  même  QReft 
le  plan  de  A  B  ,  ôc  I K  celui  de  H  G.  Ce  plan  bien  conçu  ,  il  n'y 
aura  aucune  difficulté;  car,  étant  mis  en  perfpe clive ,  on  élève- 
ra des  perpendiculaires  de  ce  plan  perfpettif,  que  l'on  détermi- 
nera par  des  parallèles  qui,  élevées  dans  l'échelle,  donneront  la 
hauteur  de  ces  perpendiculaires,  ôc  formeront  la  croix  inclinée 
cherchée. 

Cette  Méthode  eft  générale  pour  toutes  fortes  d'élévations;  ainfi 
il  eft  bon  de  fe  la  rendre  familière. 

LEÇON      XLIX. 

Croix  inclinée ,  dont  le  croifillon  eft  horifontal. 

Il  fuffit  de  comprendre  que  le  croifillon  horifontal ,  dont  CFGK 
eft  le  plan ,  a  pour  élévation  ou  profil  géométral  NSOT;  que 
le  parallélogramme  L  P  Q  M  eft  le  plan  du  haut  de  la  croix,  dont 
V  X  eft  le  profil ,  ôc  A  B  le  plan  du  bout  d'en-bas.  Cela  pofé ,  on 
mettra  ce  plan  en  perfpective ,  ôc  on  élèvera  des  perpendiculaires  y 
dont  on  ira  chercher  les  hauteurs  dans  l'échelle  de  dégradation. 

Si  l'on  veut  faire  cette  croix  inclinée  à  double  croifillon ,  on 
exprimera,  fur  le  plan,  les  deux  croifillons;  c'eft-à-dire^  que  l'on 
joindra  ces  deux  opérations  enfemble. 


f.  in.  ci  JcuLiU. 
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LEÇON     L. 

Mettre  \a  même  croix  en  perfpetfive ,  par  la  Méthode  de  la  page  lotf, 

Planch.  Soit  le  géométral  h  T  V  I  dont  le  plan  eft/.  Je  pofe  ce  géomé- 
LVII.  tral  en  R ,  félon  la  déclinaifon  ôc  l'éloignement  que  je  me  propofe 
de  donner  à  cette  croix.  Je  tire  du  plan  géométral  PdXg,  des 
lignes  au  point  de  diftance  D  ,  (  aj),  ou  AB  eft  la  diftance  )  com- 
me b  e  ,  X  C  Des  ferions  de  ces  lignes  avec  la  bafe  du  tableau, 
j'élève  des  perpendiculaires  indéterminément,  telles  que  e  L,  C  q  ; 
du  plan  géométral  j'élève  auili  des  perpendiculaires  que  je  fais  éga- 
les aux  hauteurs  géométrales ,  c'eft-à-dire  ,  N  M  égale  à  a  T  ,  ainfi 
de  fuite  ;  puis  tirant  des  hauteurs  géométrales  au  point  de  vue  A 
des  lignes  comme  M  L ,  &c.  elles  couperont  chacune  leur  cor- 
refpondante,  ôc  donneront  la  croix  perfpeCtive  cherchée  fans  avoir 
eu  befoinde  faire  fon  plan  perfpe&if. 

Outre  que  cette  Méthode  eft,  à  ce  qu'il  me  femble,  plus  cour- 
te que  la  précédente,  en  ce  qu'elle  fauve  l'opération  du  plan,  il 
me  paroît  encore  qu'elle  peut  être  regardée  comme  une  des  meil- 
leures, parce  que  les  horifons  bas,  que  je  recommande  très-forty 
aufli-bien  qu'un  point  de  diftance  très-éloigné ,  (  pofition  avanta- 
geufe  pour  voir  les  objets  dans  un  heureux  point ,  )  ne  permet- 
tent prefque  pas  de  découvrir  le  plan  horifontal.  Ainfi  elle  met, 
pour  ainfi  dire ,  dans  le  cas  de  ne  point  détailler  le  plan  perfpettif, 
ôc  par  conféquent  on  coure  rifque  d'avoir  une  mauvaife  élévation,ce 
qui  n'arrive  point  dans  celle-ci,  puifque  les  fuyantes,  tirées  au  point 
ae  diftance,  donnent  tout  d'un  coup  l'aplomb  de  chaque  élévation. 

Quefîion  pour  les  Géomètres. 

Le  géométral  h  I  VT  ,  étant  donné ,  trouver  les  points  évanoui if- 
fans  du  perfpcâifSq,  Ro,  R  S,  0  q. 

Solution. 

Du  point  de  diftance  B ,  il  faut  mener  les  lignes  B  F ,  B  G ,  paral- 
lèles aux  lignes  du  plan  PX,  ôc  dg\  ce  qui  donnera  les  points  G, 
F  ,  pour  les  points  évanouiflansdu  plan.  Du  point  G,  comme  cen- 
tre ôc  de  l'ouverture  GB ,  on  décrira  l'arc  de  cercle  BE,  ce  qui 
donnera  G  E ,  pour  la  diftance  oblique,  eu  égard  à  la  déclinaifon  du 
plan  dont  on  a  parlé  ci-devant.  Puis  du  point  de  diftance  E,  on  mè- 
nera les  lignes  E  H,  E  K  jufques  dans  la  perpendiculaire  du  point- 
plan  G  ;  ce  qui  donnera  les  points  évanoumans  cherchés  H  ôc  K. 
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LVIII. 


î^o  Traité' 

LEÇON     L  I. 

Arcaàes  à  mettre  en  perjpefiive. 

Soit  l'arcade  géométrale  C  A  F.  J'enferme  le  ceintre  C  A  F  s 
dans  un  quarré  C  P  F  ;  je  prends  une  diagonale  P  Q.  Du  point 
de  fe£tion  A  je  mené  la  parallèle  AB.  Des  points  géométraux 
O ,  B ,  E ,  G ,  je  tire  au  point  de  vue.  Je  fais  G  N  égale  à  G  Y , 
N  M  égale  àFP,ouàCP  moitié  de  l'ouverture  ,MD  égale 
à  MN,  &  DX  égale  àNG,  ou  G  Y.  De  ces  grandeurs  géomé- 
trales  G ,  X ,  je  tire  au  point  de  diflance.  Des  feftions  Z ,  G ,  j'élè- 
ve des  perpendiculaires  qui,  étant  coupées  par  les  fuyantes  au 
point  de  vue,  donneront  l'arcade  perfpeûive  cherchée.  Si  des 
points  G ,  X ,  on  tire  au  point  de  vue ,  on  aura  en  retour  de  fem- 
blables  fegmens  Z  ,V ,  qui  donneront  le  moyen  de  contraire  d'au- 
tres arcades.  Ainfi  cette  Leçon  fuffit  pour  apprendre  à  mettre  tou- 
tes  fortes  d'arcades  en  perfpecliye  j  ainfi  que  leurs  épauTeuis, 
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Traité 
REMARQUE. 


Il  eft  bon  d'avertir  ceux  qui  ne  font  que  praticiens  >  &  qui  veu- 
lent fçavoir  la  perfpe£tive ,  que  puifqu'il  eft  néceflàire  de  faire  le 
géométral  des  objets ,  (  n'étant  pas  poifible  de  donner  l'apparence 
d'une  porte  Dorique,  fi  l'on  ignore  la  hauteur  de  fon  importe,  eu 
égard  à  fon  ouverture  )  qu'ils  doivent  fe  fervir  de  l'explication  de 
la  Planche  XLII  pour  mettre  généralement  toutes  fortes  d'ob- 
jets en  perfpeclive.  A  l'égard  des  Leçons  données  depuis  cette 
Planche  XLII  jufqu'ici,  ils  ne  les  doivent  confidérer  que  comme 
des  inftructions  propres  à  détailler  de  certaines  parties ,  comme 
des  marches ,  des  portes ,  des  arcades ,  des  entablemens ,  ôcc. 

EXEMPLE. 

Tl,  LIX.  Soit  un  portique  tel  que  celui  de  cet  exemple ,  ou  aura  (  page 
108  )  le  détail  des  retraites,  l'ouverture  des  portes,  la  hauteur  des 
arcades,  la  faillie  des  corniches,  ôcc;  puis  on  fe  fervira  de  la 
Leçon  précédente  pour  les  arcades  ;  des  Leçons  de  la  Planche 
L  X  I  X ,  s'il  étoit  queftion  de  portes  ;  de  celles  de  la  Planche 
L  X  X  V 1 1  s'il  s'agifibit  d'un  fronton  ;  ainfi  des  autres. 
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\^  Traité 

LEÇON     LU 

Mettre  une  coquille  dans  une  niche. 

Pl.  LX.  Soit  le  demi-cercle  L  O  K  perfpe&if  pour  le  concave  de  la 
niche  ;  le  point  C  le  centre  du  demi-cercle  LBR3  aufli-bien  que 
du  demi-cercle  perfpe&if  L  O  K.  Dans  ce  demi-cercle  je  prends 
nombre  des  points  comme  I ,  D ,  H.  De  ces  points  je  mené  des 

Î>aralleles  I  P ,  DE ,  H  G.  Je  tire  du  point  C  au  point  de  vue 
a  ligne  C  O  qui  coupera  les  diamètres  I  P ,  D  E ,  H  G ,  en  deux 
également,  &  me  donnera  les  points  b ,  a,  &c.  pour  les  centres 
des  cercles  I  Q  P  ,  D  S  E ,  &c.  Je  divife  ces  cercles  en  autant 
de  parues  égales  que  l'eft  le  grand  cercle  L  B  K ,  c'eft-à-dire  9 
que  fi  le  cercle  LBReft  divifé  en  neuf  parties  égales  LM,MN, 
&c.  le  cercle  I Q  P  fera  aufli  divifé  en  neuf  parties  égales  I A  5 
A  Q  >  ôtc.  ainfi  de  fuite.  Et  par  les  divifions  de  ces  cercles  je  tra- 
cerai les  courbes  M  A  R  T  O ,  N  Q  S  V  O ,  &c. 


Planche  LX 
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iç&  Traité 

LEÇON     LUI. 

Mettre  un  berceau  en  perfpeflive. 

Vu  LXI.      On  conftruira  les  arcades  Y  F  B  X  ,  TVR,  &c.  Dans  l'ar- 
cade Y  F  B  X ,  on  déterminera  le  nombre  de  traverfes  F  E ,  B  A  , 
&c.  Dans  le  milieu  de  e  C  on  décrira  le  cercle  G ,  qui  aura  pour 
rayon  la  moitié  de  e  f  ou  de  C  D.  Des  points  F,  E  on  tirera  des 
tangentes  au  cercle  G  ,  ce  qui  donnera  les  points  h,  d.  De  ces 
points  on  tirera  au  point  de  vue.  Le  point  F  venant  du  premier 
cercle  fera  terminé  en  K  fur  l'autre  premier  cercle.  Le  point  //  pris 
fur  le  fécond  cercle  fera  terminé  en  L ,  fur  l'autre  deuxième  cer- 
cle. Le  point  A  fera  terminé  en  O ,  ôc  ainfi  des  autres.  Si  l'on 
décrit  le  cercle  H  dans  le  milieu  de   q  M ,  les  épaiiTeurs  KL,' 
R  S  ,  O  Q  feront  tangentes  à  ce  cercle  H  ;  car  le  point  K  étant 
le  point  correfpondant  de  F ,  &  le  point  L  le  point  correfpondant 
de  h ,  on  aura  la  ligne  K  L  correfpondante  à  la  ligne  F  h.  Par  la 
conurudicn ,  on  a  eu  la  ligne  F  h  tangente  au  cercle  G  t  on  aura 
de  même  la  ligne  K.  L  tangente  au  cercle  H. 


<^AJaAt£.4/wt*J  *tJ<*J. 
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i*S  Traité 

LEÇON      LIV. 
Arcade  vue  de  profil. 

Planch.      Soit  préfentement  l'arcade  CDEF,  perfpe&ive,  c'eft-à-dire  ; 

LaII.      allant  au  point  de  vue. 

Parles  Leçons  précédentes, on  trouvera  le  moyen  de  faire  cet- 
te arcade,  ainfi  que  le  petit  cercle L,  perfpe&if  du  géométral  K. 
Des  points  O  P,  N  /",  &  du  point  de  vue,  on  tirera  les  lignes 
OD,  PC,  N  d,  f  b.  Les  ferions  de  ces  lignes ,  fur  l'arcade , 
donneront  les  points  C,  D,  I ,  E,F.  De  ces  points  on  tirera  des 
tangentes  C  B  ,  D  Y  au  cercle  L  ;  ôc  des  points  BC,  D  Y ,  ôcc. 
on  mènera  des  parallèles  qui  donneront  les  traverfes,  lefquelles, 
prenant  le  contour  de  l'arcade  tel  qu'on  le  voit  dans  le  géomé- 
tral M  N  ,  font  que  l'on  voit  le  deffus  de  ces  traverfes ,  quoique 
lhorifon  foit  plus  bas.  Les  traverfes  Ab  dg,  eN  a  dont  le  géomé- 
tral JN/eft  horifontal,  feront  toujours  yûes  en-deflbus. 
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LEÇON      L  V. 

Lujlres  dans  une  voûte. 

Plakch.  Soit  O  à  la  profondeur  de  la  galerie ,  dans  laquelle  on  veut  mettre 
LXIII.  deux  luftres,  de  manière  que  le  premier  foit  au  tiers  de  la  galerie, 
Ôc  l'autre  aux  deux  tiers,  enforte  qu'ils  foient  autant  éloignés  l'un 
de  l'autre  qu'ils  le  font  des  extrémités  de  la  galerie.  Pour  cet  ef- 
fet, du  point  à  profondeur  ce  la  galerie,  ôc  d'un  point  quelcon- 
que, pris  dans  lhorifon,on  mènera  la  ligne  âW\  on  diviiéra  l'ef- 
pace  OR  en  trois  parties  égales.  De  ces  divifions  P,  Q  on  tirera 
a  ce  point  accidentel;  ce  qui  divifera  la  longueur  dO  en  trois  par^ 
ties ,  aux  points  O  ,  a  ,  b ,  d.  De  ces  points  on  mènera  des  paral- 
lèles, ôc  on  élèvera  les  perpendiculaires  af,  b  g.  Des  points/,  g 
on  mènera  des  parallèles,  qui  feront  diamètres  des  cercles/ A  D, 
g  B  E.  Du  point  //,  centre  du  cercle  L  M  N,  on  tirera  au  point 
de  vue  ;  ce  qui  coupera  les  parallèles  au  centre  des  cercles.  On 
déterminera  fur  la  bafe  O  R  l'emplacement  qu'on  veut  donner 
à  ces  luftres  dans  la  voûte ,  comme  en  V  ôc  en  X.  De  ces  points 
on  tirera  au  point  de  vue,  les  lignes  VS,  X  Z.  Des  points  S, 
T,  Y,  Z  on  élèvera  des  perpendiculaires  TA,  SB,  ôcc.  qui 
couperont  les  cercles  correfpondans  ;  ce  qui  donnera  les  points  A  , 
B  ,  D  ,  E  où  doivent  être  attachés  les  luftres.  On  déterminera 
enfuite  dans  la  hauteur  OL,la  longueur  que  l'on  veut  leur  don- 
ner au-deffous  du  ceintre  ,  comme  le  point  4.  De  ce  point  on  ti- 
rera au  point  de  vue ,  ôc  les  points  d ,  e  étant  renvoyés  parallèle- 
ment, détermineront  les  points  F,  I,  G,  K,  pour  les  longueurs 
des  luftres  cherchés.  Si  l'on  vouloit  en  placer  un  dam>  le  milieu ,  on 
prendroit  les  diagonales  F  K ,  G  I,  qui  donneroient  le  point  H, 
duquel  on  éleveroit  la  perpendiculaire  H  C  jufquà  la  renconue 
de  la  ligne  M  C ,  qui  eft  tirée  au  point  de  vue. 
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iji  Traité 

LEÇON     LVI. 

Corniche  vue  de  profil. 

Planch.  ^es  parties  du  profil  géométral  AB  menez  des  parallèles,  qui 
LXIV.  vous  donneront  les  points  géométraux  C ,  B.  De  ces  points  tirez 
au  point  de  vue  jufqu'à  la  rencontre  du  mur  D  V.  Des  points  D  , 
V,  menez  des  parallèles  DE;  ôc  des  parties  du  profil  AB,  tirez 
des  lignes  au  point  de  vue  ;  elles  feront  terminées  par  les  paral- 
lèles D  E  qui  donneront  le  profil  E  V. 

LEÇON      LVII. 

Corniche  avec  retour. 

Soit  le  géométral  C  D  A.  Du  point  A  il  faut  tirer  au  point  de 
vue  la  ligne  A  E  ,  que  l'on  déterminera  fuivant  la  profondeur  don- 
née. Des  points  A ,  E  &  des  points  de  diftance ,  on  mènera  les 
lignes  AB  &  E  G.  De  toutes  les  parties  du  profil  géométral  CD> 
on  élèvera  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  AC  fon  plan.  Des 
points  A ,  C  il  faut  tirer  au  point  de  vue  jufqu'à  la  rencontre  des 
diagonales  AB  ,  E  G ,  des  points  de  fe&ion  abaiffer  des  perpen- 
diculaires, &  des  parties  du  profil  géométral  C  D,  tirer  des  lignes 
au  point  de  vue ,  jufqu'à  la  rencontre  des  perpendiculaires  ;  com- 
me, par  exemple,  le  point  D,  qui  a  pour  plan  le  point  A  juf- 
qu'au  point  H,  qui  a  pour  plan  le  point  E ,  correfpondant  du  point 
A.  Ce  qui  donnera  les  profils  perfpe&ifs  fur  l'angle,  B  D,  G  H, 
defquels  on  mènera  des  parallèles. 


Planche  L  XI V. 
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Planch. 
LXV. 


LEÇON      LVIII. 

Tracer  des  moulures  quelconques  profilées  fur  des  lignes  ou  parallèles , 
ou  allant  au  point  de  vue ,  ou  avec  retour  fur  la  diagonale. 

Soient  fuppofés  les  points  de  diftance  hors  du  tableau.  La  dia- 
gonale H  Q  étant  fuppofée  aller  à  un  point  de  diftance ,  il  s'agit 
de  trouver  la  diagonale  NM,  fenfée  aller  à  un  autre  point  de  dif- 
tance. 

La  profondeur  Q  N  étant  déterminée  ;  des  points  H ,  Q ,  N 
menez  les  parallèles  quelconques  HK,  NL,  Q  I.  D'un  point 
quelconque  pris  dans  l'horifon  comme  P,  ôc  par  le  point  I,  me- 
nez la  ligne  I  K.  Du  point  K  tirez  au  point  de  vue  la  ligne  KL. 
Du_point  L  tirez  aiLpoiriîJLla.  ligne  LM;  ôc  du  point  M  au  point 
N  tirez  la  diagonale  M  N  cherchée. 
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Planch. 
LXVI. 


LEÇON      L  I  X. 

De  F  aplomb  des  colonnes. 

Il  arrive  quelquefois,  en  mettant  en  perspective  des  compofitions 
d'Architetture  ,  que  l'en  a  de  la  difficulté  pour  trouver  l'aplomb 
des  colonnes  au-deflbus  de  leur  entablement  ;  il  eft  cependant né- 
ceflaire  de  les  fçavoir  bien  placer ,  fans  quoi  l'on  feroit  tous  les 
jours  expefé  à  faire  des  perte-à-faux,  6c  des  colonnes  hors  d'oeu- 
vre. C'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  dépouiller  ici  la  colonne  de  fon 
chapiteau  ,  afin  que  cette  colonne  étant  enfermée  dans  fon  quar- 
ré ,  ôc  touchant  les  quatre  points  qui  font  au  milieu  de  chaque 
côté ,  on  puiife  mieux  voir ,  par  l'échancrure  de  la  courbe ,  fa  vraye 
pofition.  L'expérience  confirmera  les  principes  naturels  de  cette  Mé- 
thode dont  a  donné  un  exemple  dans  la  figurequi  eft  au  bas  de  la 
planche  LXVI. 
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Pi.anch. 
LXVII. 


LEÇON      L  X. 

Mettre  des  portes  en  perfpeftive. 

Soient  les  portes  HVyd  ôc  T  E  d,  auxquelles  il  s'agit  de  met- 
tre des  battans  qui  puiffent  fermer  leurs  ouvertures.  Je  confidere 
H  V  comme  un  point  fixe ,  fur  lequel  la  porte  fe  meut ,  &  par 
conféquent  décrit  un  cercle  en  fe  fermant  ou  s'ouvrant,  dont  le 
point  H  eft  le  centre,  &  l'ouverture  de  la  porte  H  d  eft  le  rayon. 

Des  points  H,  d  je  mené  les  parallèles  H  g,  de.  Du  point  H, 
&  du  point  de  diftance ,  je  mené  une  diagonale  qui  coupe  la  pa- 
rallèle d  e  en  e.  Du  point  e  je  tire  au  point  de  vue  la  ligne  e  /", 
qui  coupe  la  parallèle  H  g  en  g.  Du  point  g  je  tire  au  point  de  dif- 
tance; ce  qui  me  donne  le  point  h.  De  ce  point  je  tire  la  paral- 
lèle hf;  ce  qui  me  donne  le  quarré  perfpe&if  hf  e  d,  dans  le- 
quel je  fais  le  cercle  perfpe£tif  /;  g  G  d,  dont  H  fera  le  centre. 
Confidérant  enfuite  que  cette  porte  peut  s'ouvrir  dans  tous  les 
points  de  ce  cercle  ,  je  la  détermine  en  G.  Du  point  H  à  ce  point 
G ,  je  tire  la  ligne  H  G  j  j'élève  la  perpendiculaire  G  M  ;  je  mené 
la  parallèle  G  N.  Du  point  N  j'élève  la  perpendiculaire  N  Z ,  ÔC 
la  parallèle  Z  M  ayant  déterminé  la  perpendiculaire  G  M  ,  du 
point  V  au  point  M  je  tire  la  ligne  V  M;  ce  qui  me  donne  le  bat- 
tant VMGHj  qui  ferme  exactement  l'ouverture  de  la  porte 

Si  cette  opération  eft  bien  faite,  les  lignes  M  V,  G  H  fe  réu- 
niront à  un  point  A  dans  l'horifon  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que 
le  battant  G  H  étant  continué  dans  l'horifon  en  A ,  donnera  le 
point  A  pour  mener  tout  de  fuite  la  ligne  V  M. 

Il  en  fera  de  même  de  la  porte  dE  T,  dont  le  battant  eft  dé- 
terminé par  le  plan  en  un  point  quelconque  D  ;  car  la  ligne  D  E 
étant  prolongée  dans  l'horifon,  donnera  le  point  B  pour  mener 
T  S ,  aufll  -  bien  que  le  point  de  vue  O  ,  pour  mener  SQ,  TR, 
&  enfin  le  point  C  pour  les  lignes  Y  K  &  X  L, 


je  Perspective.  IL  Part, 


*$9 


TùnsAe  JLXT^XZ 


L 


econ  LXL..    . 


:q 


"  1Ï  '  '  JF 


1 6o  Trait* 

LEÇON     LXI. 

Porte  ceintrée  à  deux  battans. 

Pi.anch.  Suppofons  que  ces  battans  fe  meuvent  fur  leur  axe  C  L ,  E  Z  ," 
LXVIII.  &  ferment  chacun  la  moitié  de  l'ouverture.  Du  peint  A  on  mè- 
nera la  parallèle  A  B  jufqu'à  la  rencontre  de  la  ligne  du  point  de 
vue  CB.  Du  point  B  on  élèvera  la  perpendiculaire  BQ,  terminée 
par  la  ligne  du  point  de  vue  LQ.  Des  points  Q ,  d,  on  mènera  les 
parallèles  da,  Q  K,  qui  donneront  A  C  ,  e  a  pour  le  deflbus  du 
ceintre  ,&KL,ffl  pour  fon  quarré  ,  dans  lequel  on  prendra  la 
diagonale  Ld,  ôc  dans  le  vrai  ceintre  de  la  porte,  la  diagonale 
LY.  Du  point  de  fedion  de  la  diagonale  avec  le  ceintre  de  la 
porte ,  on  mènera  une  parallèle  qui  donnera  le  point  X.  Sur  le 
côté  K  a  il  faut  décrire  un  demi-cercle ,  dans  lequel  on  prendra 
un  point  b  dans  la  diagonale  a  b.  De  ce  point  b,  ayant  mené  la 
parallèle  b  V;  du  point  X  au  point  V  on  tirera  la  ligne  V  X,  qui, 
coupant  la  diagonale  L  a ,  donne  un  point  pour  ceintrer  le  bat- 
tant RfCA. 

A  l'égard  du  battant  F  R  ,  ayant  continué  la  ligne  F  E  dans 
l'horifon  en  H;  du  point  H  on  mènera  les  lignes  ZR,  ST,  qui 
donneront  R  Z  S  T  pour  le  quarré  du  ceintre ,  dans  lequel  on 
prendra  la  diagonale  Zf.  Et  la  diagonale  du  ceintre  de  la  porte 
ayant  donné  le  point/?,  on  mènera  du  point  H  la  ligne  /'O,  qui, 
coupant  la  diagonale  ZT,  donne  le  moyen  d'échancrer  le  battant 
R  S  E  F.  L'opération  de  ce  battant  eft  ,  comme  l'on  voit ,  bien 
plus  courte  que  la  première.  Il  eft  cependant  néceflaire  de  les  fça- 
voir  toutes  deux.  Car  la  première  eft  pour  le  cas  où  le  point  ac- 
cidentel eft  dehors  le  tableau,  6c  la  féconde  pour  celui  où  il  fe 
trouve  dex' 


Planche  LXVIU. 
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LEÇON      LXII. 

Déterminer  des  fortes  par  une  feule  coupe. 

Planch.  Ayant  porté  la  diftance  donnée  dans  la  perpendiculaire  du  poinr 
LX1X.  de  vue  B  ,  tel  que  A  B;  des  points  R ,  K ,  deftinés  pour  le  côte 
des  gonds,  il  faut  mener  des  lignes  indéterminément  RS3KL, 
que  l'on  dirigera  à  un  point  de  l'horifon  C,  félon  l'ouverture  pro- 
pofée  de  la  porte.  Du  point  C ,  comme  centre ,  ôc  de  l'ouverture 
ACjon  décrira  l'arc  de  cercle  A  G,  puis  tirant  des  lignes ,  des  au- 
tres extrémités  T,  M  de  la  porte,  à  ce  point  G,  les  feclions  S  6c 
L  termineront  le  battant  cherché  RSLK. 

Si  l'on  avoit  choifi  T  M  pour  le  côté  des  gonds ,  Ôc  qu'on  eût 
également  dirigée  l'indéterminée  M  N  (  battant  de  la  porte  )  au 
point  C ,  il  auroit  fallu  porter  la  diftance  A  B,  de  C,  en  V,  au  lieu 
de  la  porter  de  C  en  G ,  ôc  tirer  du  point  K  au  point  V ,  pour 
avoir  la  coupe  cherchée  fur  la  ligne  M  N  C. 

Si  l'ouverture  de  la  porte  alloit  au  point  de  vue  comme  QO, 
ôc  qu'on  fe  fût  propofé  d'ouvrir  le  battant  en  OP  indéterminé- 
ment, on  prolongeroit  la  ligne  jufques  dans  l'horifon.  De  ce  point 
E ,  au  point  de  diftance  A,  on  meneroit  la  ligne  EA,  fur  laquel- 
le on  éléveroit  la  perpendiculaire  A  F  ;  du  point  F  on  prendroit 
la  diftance  F  A ,  qu'on  porteroit  de  F  en  H ,  puis  tirant  de  l'extré- 
mité de  la  porte  Q  au  point  H ,  la  feclion  P  termineroit  la  porte 
cherchée. 

Et  fi  Q  avoit  été  choifi  pour  le  côté  des  gonds ,  ôc  I  Q  ,  pour 
le  battant  indéterminé,  on  auroit  tiré  la  ligne  AD,  perpendi- 
culaire à  la  ligne  AH,  enfui  te  ayant  mené  du  point  D  ôc  par  le 
point  O  la  ligne  Q I ,  elle  auroit  donné  le  point  I  cherché. 
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Traité 
LEÇON      LXIII. 


Pi.anch.  Suppofons  préfentement  que  la  porte  C  D ,  n'eft  ni  parallèle  , 
LXIX.  ni  dirigée  au  point  de  vue.  Prolongez  C  D  jufques  dans  î'horifon  ; 
de  ce  point  F  au  point  de  diftance  A ,  tirez  la  ligne  FA,  fur  la- 
quelle vous  élèverez  la  perpendiculaire  A  I  qui  vous  donnera  le 
Î)ointI,  pour  mener  perfpectivement  la  ligne  LN,  perpendicu- 
aire  à  la  ligne  C  L ,  ôc  par  conféquent  le  moyen  de  faire  les 
épaiffeurs  de  la  porte.  Enfuite  du  point  A  ,  6c  fur  le  prolongement 
de  la  ligne  A  I ,  faites  A  Q  e'gale  à  A  F  ;  du  point  F  au  point  Q 
tirez  la  ligne  F  Q ,  que  vous  diviferez  en  deux  également  au  point 
O  ;  du  point  A  au  point  O,  tirez  la  ligne  A  P  ,  ôc  du  point  L  à  ce 
point  P,  tirez  la  diagonale  perfpe£tive  LM  ,  fur  laquelle  vous  re- 
tournerez l'épaifTeur  du  mur ,  ôc.  toute  autre  s'il  eft  néceffaire. 

Si  l'on  vouloit  donner  quelque  proportion  à  la  largeur  de  la 
porte ,  eu  égard  à  fa  hauteur,  par  exemple  ,  la  moitié  ;  on  prendroit 
la  moitié  de  fa  hauteur  ,  que  l'on  porteroit  fur  la  ligne  parallèle 
C  S  ;  du  point  F ,  comme  centre  6c  de  l'ouverture  F  A ,  on  décri- 
roit  l'arc  de  cercle  A  X,  ôc  du  point  géométral  S,  on  tireroit  au 
point  X,  la  ligne  S  D,  qui  donneroit  C  D  pour  l'ouverture  de  la 
porte  propofée. 

LEÇON      LXIV. 

Enfin  la  ligne  indéterminée  DK  étant  la  pofition  quelconque 
du  battant ,  on  fera  fur  le  prolongement  de  la  ligne  A  H ,  la  ligne 
AR  égale  à  la  ligne  A  F  ;  du  point  F  au  point  R,  on  mènera  la  li- 
gne FR;  du  point  de  diftance  A  on  mènera  la  ligne  AE,  per- 
pendiculaire à  la  ligne  F  R ,  6c  du  point  A  on  mènera  la  ligne  AG, 
perpendiculaire  à  la  ligne  AE,  ce  qui  donnera  le  point  G,  du- 
quel menant  la  ligne  CK,  elle  terminera  le  battant  cherché 
DK. 

Et  enfin  fi  C  T  avoit  été  la  pofition  du  battant  indéterminé , 
on  auroit  mené  du  point  E ,  qui  eft  à  l'oppofite  du  point  G ,  la.  li- 
gne DV,  qui  auroit  donnée  le  battant  de  la  porte. 
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\<>C  Traité 

LEÇON      L   X   V. 

Trouver  les  centres  perfpeftifs  d'un  profil. 

Planch.  De  toutes  les  moulures  géométrales  A  ,  B  ,  C  élevez  des  per- 
LXX.  oendiculaires  jufqu'à  la  ligne  DA,  telles  que  CD,  OP,  NA. 
De  ces  fcdions  D,  A,  menez  des  lignes  du  point  de  vue  jufqu'à 
la  rencontre  de  la  diagonale  E  K  (  dirigée  au  point  de  diftance  )  , 
comme  DK,  PR3  que  vous  tirerez  au  point  de  vue;  6c  A  E, 
&c.  que  vous  mènerez  du  point  de  vue.  Des  fedions  de  ces  li- 
gnes avec  la  diagonale  EK,  abaiffez  des  perpendiculaires.  Des 
parties  du  profil  ABC  menez  des  parallèles  jufques  à  la  ligne  du 
nud  B  S  ;  de  cette  ligne  tirez  ou  menez  des  lignes  du  point  de  vue 
jufques  à  la  perpendiculaire  correfponiante,  c'eft-à-dire ,  la  ligne 
BI  jufques  à  la  perpendiculaire  T I  de  la  parailele  TK,  qui  vient 
de  la  ligne  KD  ,  dont  C  eft  le  géométral:  ôc  ainfi  des  autres.  Par 
ce  moyen  vous  pourrez  tracer  le  profil  perfpedif  F  B I  y  dont  ABC 
eft  le  géométral. 

Préfentement  du  point  G,  centre  géométral  du  profil  ABC, 
il  faut  tirer  la  ligne  G  H  au  point  de  vue  ,  6c  la  prolonger  en  G  V  : 
puis  abailfant  des  perpendiculaires  du  profil  perfpedif  FBI  jufques 
a  cette  ligne  V  H ,  les  différentes  fedions  V,  H,  donneront  les 
différens  centres  perfpedifs  cherchés  pour  décrire  les  cercles  ;  Ra- 
voir, du  centre  V  ôc  de  l'ouverture  V  F,  le  cercle  FD  :  du  cen- 
tre G ,  ôc  de  l'ouverture  G  B ,  le  cercle  B  M  :  enfin  du  point  H, 
6c  de  l'ouverture  H  I ,  le  cercle  I L  ;  ôc  ainfi  des  autres. 

LEÇON     LXVI. 

Si  la  pofition  du  point  de  vue  étoit  diredement  dans  la  perpen- 
diculaire du  centre  des  cercles,  le  profil  ferait  terminé  par  une 
feule  ligne ,  ôc  il  ne  faudrait  que  du  géométral  ôc  par  le  point  de 
diftance ,  mener  de-  lignes  pour  avoir  la  naiflance  des  cercies  dans 
l'efpace  F  Y ,  6c  du  reile  du  profil  Y  Z  tirer  des  lignes  au  même 
point  de  diftance,  pour  avoir  les  autres  cercles  Y  G.  Pareille  opé- 
ration doit  fe  faire  pour  les  centres  des  faillies  X  Y,  ôc  pour  les  en- 
foncemens  Y  Z. 
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LEÇON      LXVII. 

Colonne  canelée. 

Planch.  Quelque  fimple  que  foit  cette  opération ,  on  ne  voit  pourtant 
LXXI.  que  trop  de  gens  qui  l'ignorent,  ou  qui  la  négligent,  croyant  qu'il 
ne  s'agit  que  de  mettre  la  grande  canelure  au  milieu  de  la  colon- 
ne. Pour  les  convaincre  du  contraire ,  il  ne  faut  qu'obferver  que  la 
colonne  doit  être  infcrite  dans  un  quarré ,  dont  le  point  D  fera  le 
point  du  milieu ,  ôc  le  lieu  de  la  plus  grande  canelure.  Mais  com- 
me ce  point  D  s'approchera  du  point  H,  ôc  s'éloignera  du  point  K.  ' 
à  proportion  que  le  point  de  vue  fera  plus  ou  moins  de  côté  ,  il 
s'enfuit  que  ce  n'eft  que  dans  le  cas  où  le  point  de  vue  eft  placé  pré- 
cifément  dans  le  milieu,  que  la  plus  grande  canelure  fe  peut  trou- 
ver dans  le  milieu  de  la  colonne. 

LEÇON      LXVII  I. 

Pcakch.      Cette  Leçon  eft  pour  enfeigner  à  mettre  en  perfpe£tive  un  trigly- 
LXX.II.    p}ie  Vl\  C11  face  ou  de  cot(f  •  on  en  peut  voir  l'opération  fur  la  Plan- 
che LXXII  vis-à-vis,  qui  nji  pas  befoin  d'autre  explication. 

Planche  LXXII. 
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LEÇON      LXIX. 

Mettre  un  tore  en  perfpeftive. 

Planch.       Comme  le  tore  s'arrondit  par  fon  plan  &  par  fon  profil ,  il  eft  né.-effaire  » 
LXXIII.  Pour  k  mettre  en  perfpeclive  ,  d'en  faire  le  plan  &  l'élévation. 

Soit  le  perfpedtif  géométral  E  2  F  O  3  A  enfermé  dans  le  quarré  perf- 
pedtif DHCB,  qui  eft  la  coupe  du  folide  S  T  à  e  a  X ,  dans  lequel  on 
conçoit  que  le  tore  eft  infcrit.  Des  points  H  &  F,  ou  C  &  O  ,  on  fera  les 
cercles  H  R  C  &  F  P  O  M  ;  le  premier  fera  le  plan  de  la  faillie  du  tore,  8c 
le  fécond  le  nud.  Aux  points  R,  P,  M,  &c.  on  élev:ra  les  perpendiculaires 
R  Q  ,  P  N  ,  q*ii  donneront  le  moyen  de  faire  les  cercles  N  d  P ,  L/M.  Les 
points  E  ,  N  ,  A ,  L  feront  les  points  principaux  du  nud  du  tore ,  dont  le 
plan  indiquera  les  faillies ,  puis  par  les  ventres  des  cercles  E  2  F ,  N  d  P  * 
A3  O ,  on  tracera  la  courbe  du  tore  cherché. 

On  pourra  tracer  cette  courbe  avec  précifion ,  en  faifant  nombre  de  cer- 
cles entre  les  quatre  qui  font  dans  cette  opération ,  auxquels  je  ne  me  fuis 
borné  que  pour  éviter  la  multiplicité  des  lignes. 

Pr  ANCH.       ^a  Planche  LXXIV ,  qui  eft  vis-à-vis ,  n^ft  rapportée  ici  que  pour  faire 
LXX1V.  voir  l'ut'ut^  de  ces  tores 2  &  le  fréquent  uiàge  que  l'on  en  fait  dans  les  Ordres 
d'Archite&uret 
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LEÇON      LXX. 

Tracer  la  courbe  du  tore  avec  prècifton. 

L'opération  de  la  Leçon  précédente  étant  faite ,  on  prendra  un 
point  quelconque  M  dans  le  plan  de  la  faillie  du  tore.  De  ce  point 
M  on  tirera  au  centre  T  la  ligne  M  T  ;  de  ce  même  point  M  on 
mènera  la  parallèle  M  N.  Du  point  N  on  élèvera  la  perpendicu- 
laire NF,  qui  fera  la  déterminaifon  de  la  perpendiculaire  M  S.  Du 
point  S  on  tirera  au  centre  X  la  ligne  S  X.  Cette  ligne  S  X  coupant 
la  perpendiculaire  LB,  donnera  le  rectangle  perfpe£lif  MSB L, 
dans  lequel  on  infcrira  le  demi-cercle  BKL:  puis  faifant  pareille 
opération ,  non-feulement  à  l'égard  du  point  R  3  mais  à  l'égard  de 
tout  autre  qu'on  auroit  pu  prendre ,  on  conftruira  nombre  de  cer- 
cles ,  par  le  ventre  defquels  on  tracera  la  courbe  cherchée,  avec 
d'autant  plus  de  précifion,  que  ces  cercles  feront  en  plus  grand 
nombre  ,  &  par  conféquent  plus  près  les  uns  çles  autres. 
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*      LEÇON      LXXI. 

Tracer ,  par  un  mouvement  continu,  les  cercles  perfpeÛifs  qui  entrent 
dans  la  confîruùlion  du  tore. 

Pi.anch.  Du  point  de  diftance  E ,  il  faut  mener  des  tangentes  au  cer- 
LXX\  J.  c[e  t#  £)es  p0ints  de  tangentes  Y,  Z,  tirer  le  diamètre  apparent 
VZ.  De  la  fectionS  nener  la  ligne  XN,  perpendiculaire  à  E  S. 
Du  point  E  on  mènera  EK,  perpendiculaire  a  ES.  Du  point K 
on  élèvera  la  perpendiculaire  K  Q  (  ou ,  ce  qui  revient  au  même  y 
on  mènera  H  Q  perpendiculaire  à  E  S  ).  Du  point  Y  ,  prolonge- 
ment du  diamètre  géométral  effectif  X  N ,  il  faut  tirer  au  point 
évanouiffant  Q  ,  ce  qui  donnera  O  A  pour  un  des  axes  conjugués 
cherchés.  Par  le  milieu  de  A  O ,  il  faut  mener  la  perpendiculaire 
F  D  P.  Du  point  P ,  ôc  par  le  point  S  (  centre  géométral  ) ,  mener 
le  fécond  diamètre  géométral  effectif  RM,  ce  qui  déterminera  le 
fécond  axe  conjugué  F  D  cherché. 

Puis  du  point  F,  ou  du  point  D  (  extrémité  du  petit  axe  )  com- 
me centre ,  ôc  d'une  ouverture  égale  à  la  moitié  du  grand  axe  OA, 
on  marquera  les  fettions  B,  C,  (points  générateurs  )  enfuite  de 
quoi  ayant  attaché  à  ces  points  B  ,  C  les  extrémités  d'un  fil  fait 
égal  à  l'axe  AO,&  tendant  ce  fil  par  le  moyen  du  ftile  que  l'on 
paffe  dedans,  on  le  promènera  de  A  en  F  ,  de  F  en  O,  de  O 
en  D ,  &  enfin  de  D  en  A  ;  ce  qui  tracera  la  courbe  cherchée 
FADO,  pour  l'apparence  exa£te  du  cercle  T.  Ainfi  on  tracera , 
par  cette  méthode ,  le  cercle  E  A  D  O  de  la  Leçon  LXX. 

LEÇON       LXXII. 

Autre  fituation  de  point  de  vue. 

Si  le  centre  du  cercle  cfl  dans  la  perpendiculaire  du  point  de 
vue,  comme  dans  cet  exemple  ,  où  le  diamètre  apparent  ôc  le 
diamètre  effectif,  ne  différent  pas  l'un  de  l'autre ,  cela  épargne  tou- 
tes les  difficultés  de  la  Leçon  précédente. 
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Traité 
LEÇON      LXXIII. 


Tracer  par  un  mouvement  continu  les  cercles  verticaux  qui  entrent 
dans  la  ccnjîruclion  du  tore. 

Planch.       Du  point  de  vue  L,  on  mènera  deux  tangentes  au  cercle  S. 

LXXVI.  Des  points  de  tangentes  A ,  D,  on  tirera  la  ligne  A  D.  Du  point  S 
(centre  géométral  du  perfpe&if  ),  on  mènera  BC  perpendiculaire 
à  L  S.  Des  points  B ,  C ,  on  tirera  au  point  de  vue  L  jufques  à  la 
ligne  M  K  (coupe  du  tableau). Les  parallèles  OF ,  PL,  donne- 
ront l'axe  FL.  Sur  le  milieu  du  diamètre  F  L,  on  élèvera  la  per- 
f)endiculaire  T  R.  Du  point  R ,  &  par  le  point  S  ,  on  mènera  la 
igné  I4,  qui  déterminera  le  fécond  axe  ou  diamètre  conjugué 
K  H.  Puis  les  points  générateurs  G,  N  ,  étant  trouvés  (  Leçon 
L  X  X I  ) ,  on  tracera  la  courbe  ou  l'ellipfe  FHLK,  qui  fera 
l'exatle  apparence  du  cercle  géométral  S.  Ainfi,  par  cette  Métho- 
de ,  on  tracera  le  cercle  F  H  N ,  de  la  Leçon  LXX ,  auffi-bien 
que  le  cercle  B  KL,  de  la  même  Leçon;  car,  fi  le  cercle  dé- 
cline avec  le  tableau ,  comme  enKi(  Leçon  LXXIII  )  l'opéra- 
tion fera  la  même ,  à  l'exception  du  géométral  B  I  D  4  ,  qui  fera 
une  ellipfe  au  lieu  d'un  cercle. 

On  pourroit  auffi ,  par  ce  moyen  ,  trouver  l'apparence  d'une 
boule ,  puifque  la  partie  apperçûe  de  la  boule  eft  toujours  un  cer- 
cle, ôc  que  l'apparence  d'un  cercle,  ou  même  d'une  ellipfe,  eft 
toujours  une  ellipfe  ;  mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  du  tore  ,  puifque  fa 
partie  vue  n'eft  ni  cercle ,  ni  ellipfe ,  ni  même  dans  le  même  plan. 


Planche  LXX. H. 
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LEÇON      LXXIV. 

Conjlruclion  du  timpan  d'un  fronton. 

Planche      Partagez  la  longueur  QS  en  deux  également  au  point  C;par 
LXXVII.  ce  point  C,  menez  la  perpendiculaire  RV,  en  faifant  C  V  éga- 
le à  C  Q.  Du  point  V  comme  centre,  ôc  de  l'ouverture  VQ ,  dé- 
crivez le  cercle  Q  R  S.  Du  point  R  aux  points  S  &  Q ,  tirez  le» 
lignes  RS,  RQ. 

LEÇON      L  X  X  V. 

Trouver  les  profils  perfpeclifs  d'un  fronton  triangulaire. 

Du  point  Oj&  par  le  point  de  diftance,  on  mènera  la  diagonale 
O  L.  Des  parties  du  profil  N  M  on  élèvera  des  perpendiculaires 
fur  N  O.  De  ces  points ,  &  par  le  point  de  vue ,  on  mènera  des  li- 
gnes N,  L,  ôcc.  Des  fecYions  L,  O,  on  abaiffera  des  perpendicu- 
laires qui  donneront  le  profil  perfpe£tif  L  M  (  Leçon  LVII).  Des 
points  B ,  D ,  égaux  aux  points  O ,  M ,  &  par  le  point  de  vue ,  on 
mènera  des  lignes  qui  feront  coupées  par  les  parallèles  L  A ,  6cc. 
&  qui  donneront  le  profil  A  D.  Des  parties  du  profil  R  D  on  élè- 
vera des  perpendiculaires  fur  la  ligne  C  R.  Du  profil  A  on  abaif- 
fera la  perpendiculaire  A  R.  On  portera  les  grandeurs  C  D  ,  C  B 
au-de(Tus  6c  au-deffous  du  nud  du  timpan,  en  KH,  H  G.  Des 
points  K. ,  G,  &  par  le  point  de  vue ,  on  mènera  des  lignes  G ,  E  , 
&c.  Des  plans  R  ,  C  on  mènera  des  parallèles  à  C  G ,  c'eft-à-dire , 
perpendiculaires  a  VQ,  nud  du  timpan.  Ces  lignes,  rencontrant 
celles  du  point  de  vue ,  donneront  le  profil  F  K.  Des  parties  de  ce 
profil  on  mènera  des  parallèles  à  VQ  ,  qui  feront  terminées  par  les 
perpendiculaires  R  T,  &  qui  donneront  un  petit  retour  LX.  Si  on 
ne  vouloir  pas  de  ce  retour ,  tel  que  dans  cet  exemple ,  au  lieu 
d'abailfer  une  perpendiculaire  du  point  A  en  R,  pour  mener  la  pa- 
rallèle RF,on  mènerait  tout  de  fuite  du  point  A  la  parallèle  AE  , 
qui  donneroit  le  profil  EK,  au  lieu  du  profil  FK,  ôc  par  con- 
fisquent la  ligne  TEL,  tombant  directement  fur  le  point  L  du 
profil 
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LEÇON      LXXVI. 

Fronton  circulaire. 

La  conftru&ion  du  timpan  de  ce  fronton ,  ôc  la  pofition  des  pro- 
fils géometraux ,  font  les  mêmes  que  celle  du  triangulaire ,  aufli- 
bien  que  l'opération  des  profils  I  M  ,  F  H.  La  feule  différence 
eft  que  l'on  n'a  pas  befoin  d'abaiffer  des  perpendiculaires  fur  le 
nud  du  timpan ,  parce  que  fes  coupes  donnent  toujours  le  profil 
géométral,  pourvu  qu'elles  aboutifîent  au  centre; au  lieu  que  dans 
le  fronton  non  ceintré  il  a  fallu  que  les  coupes  fuffent  perpendicu- 
laires, pour  donner  le  géométral.  Ainfi  on  portera  feulement  les 
grandeurs  HP,PG  en  ED,DC,  Des  points  E ,  C ,  ôc  par  le 
point  de  vue.,  on  mènera  des  lignes  qui  feront  terminées  par  les 
perpendiculaires  GE,  FA,  ôc  donneront  le  profil  A  B  E.  Du 
point  O,  centre  géométral  du  timpan,  ôc  par  le  point  de  vue,  on 
mènera  la  ligne  ON,  ôc  prolongeant  les  perpendiculaires  BF, 
C  H  fur  la  ligne  N  O,  les  points  N,  O  feront  les  centres  des  cer- 
cles, c'eft-à-dire,  que  du  point  N  comme  centre,  ôc  de  l'ouver- 
ture N  A  ,  l'on  décrira  le  cercle  A  R  qui  donnera  le  petit  retour 
I  R  ;  ainfi  des  autres  cercles.  Si  l'on  veut  ce  fronton  fans  retour  , 
tel  que  dans  cet  exemple,  du  point  N  comme  centre ,  ôc  de  l'ou- 
verture N I ,  on  décrira  le  cercle  I  T. 
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LEÇON      LXXVII. 

Fronton  dirigé  au  point  de  vue. 

La  diftance  propofée  étant  portée  perpendiculairement  au-deflfus  du  point 
de  vue  ,  comme  en  A ,  &  horifontalement  comme  en  Q ,  il  faudra  du  point  de 
diftance  A,  comme  centre  &i  de  l'ouverture  AQ  décrire  Parc  QD  ,  puis  fai- 
fant  B  C  égale  à  C  D  ,  les  points  B  ,  D  feront  les  points  évanouiflans  du 
fronton.  Ainfi  du  profil  géométral  NM  on  élèvera  des  perpendiculaires  NE, 
M  G.  Du  point  de  vue ,  &  par  le  même  profil ,  on  mènera  les  lignes  T  O ,  V  S. 
D\in  point  quelconque  O  ,  pris  fuivant  la  grandeur  qu'on  fe  propofe  de  don- 
ner au  fronton,  on  tirera  au  point  de  diflance  Q  la  diagonale  O  P.  Des  gran- 
deurs géométrales  N,  K  ,  &  par  le  point  de  vue,  on  mènera  encore  des  lignes 
qui ,  rencontrant  la  diagonale  O  P ,  &  abaiifées  perpendiculairement  comme 
P  S,  détermineront  le  profil  perfpeclif  O  S  (  Leçon  LVII  ).  Des  points  O  , 
R,  on  tirera  au  point  B,  ce  qui  donnera  le  profil  E  F.  Du  point  F,  on 
mènera  la  parallèle  F  G  ;  on  fera  les  grandeurs  G  ,  H  égales  aux  grandeurs 
L  ,  M  ,  ce  qui  achèvera  le  profil  E  F  H  ,  duquel  on  mènera  par  le  point  B 
les  lignes  H  Y  ,  &  on  tirera  au  point  D,  les  lignes  ET,  H  X.  Enfin  du 
point  T ,  6c  par  l'autre  point  de  diftance ,  pris  dans  l'horifon  ,  on  mènera  la 
diagonale  TX  ,  qui  donnera  le  moyen  de  tracer  le  dernier  profil  TY  cherché. 

On  voit  fur  la  Planche  LXXX  ,  vis-à-vis,  l'application  des  règles  expliquées 
dans  cette  Leçon  à  une  compofition  d'Architecture,  décorée  d'un  Ordre  Do- 
rique &  furmontée  d'un  fronton  triangulaire. 
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LEÇON      L  XXVIII. 

De  la  dégradation  des  figures. 

Planch.  On  peut  avoir  cette  dégradation  de  deux  manières;  fçavoir,  ho- 
LXXXI.  rifontalement  ou  verticalement.  Pour  cet  effet,  on  portera  la  hau- 
teur gcométrale  des  figures,  foit  en  YX,  foit  en  Y  G.  Du  point 
X  ou  G ,  on  tirera  la  ligne  XL  ou  GL  à  un  point  de  l'horifon  L. 
De  chaque  plan  des  figures  on  mènera  des  lignes  dans  l'échelle 
Y  G ,  ou  bien  on  les  élèvera  dans  l'autre  Y  X ,  ce  qui  donnera  la 
dégradation  des  figures  cherchées  ;  par  exemple  ,  pour  la  figure 
A  13 ,  l'on  aura  la  grandeur  a  b  ,  ou  fon  égale  a  b  ;  pour  la  figure 
C  D  la  grandeur  c  d ,  ou  fon  égale  c  d,  ôcc. 

REMARQUE. 

Si  l'on  avoit  des  natures  différentes ,  on  les  exprimerait  en  géo» 
métrai,  ôc  l'on  en  trouverait  de  même  le  perfpectif.  Il  n'eft  pas  né- 
ceffaire  de  faire  remarquer  que  de  toutes  les  parties  de  la  perfpe&i- 
ve,  la  dégradation  des  figures  en  eft  peut  être  la  plus  elfentielle. 

LEÇON      LXXIX. 

De  la  direclion  des  figures. 

Soit  la  figure  A  B  à  qui  l'on  veut  faire  montrer  la  figure  G  H. 
Pour  cela  il  faut  faire  le  cercle  Kl  où  la  figure  A  B  fera  au  cen- 
tre; ôc  comme,  félon  les  proportions  du  corps  humain,  l'ouvertu- 
re des  bras  eft  égale  à  la  hauteur  de  l'homme ,  l'on  fera  le  diamè- 
tre K I  égal  à  A  B ,  hauteur  de  la  figure.  Des  points  B ,  E ,  on  ti- 
rera aux  points  H ,  F ,  les  lignes  E  F  ,  B  H.  La  direction  ôc  la  lon- 
gueur du  bras  de  la  figure  AB  aquilon  veut  faire  montrer  la  fi- 
gure G  H ,  fera  en  B  C  ;  ainfi ,  élevant  la  perpendiculaire  C  D ,  le 
point  D  fera  l'extrémité  du  bras  cherchée. 

Veut-on  fçavoir  fi  ces  figures  fe  regardent  ?  Rien  n'eft  plus  faci- 
le. Car  la  ligne  B  H ,  qui  eft  le  plan  du  rayon  direct  par  lequel  elles 
doivent  fe  regarder  ,  coupant  les  cercles  K I ,  M  L  en  C  &  en 
O ,  donnera  les  points  C  &  O  pour  la  place  du  nez  des  figures 
AB,  G  H.  L'on  confidérera  la  portion  MO  comme  le  petit  côté 
de  la  tête ,  ôc  la  portion  ONL  comme  le  grand;  ainfi  la  figure 
G  H ,  regardant  la  figure  A  B ,  fera  vue  plus  que  de  profil ,  ôc 
ia  figure  A  B  moins  que  de  profil. 

Planche  LXXXl 
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Traité 

De  la  réflexion  de  l'eau. 


L'eau  eft  regardée  comme  une  furface  polie  ,  &  pro- 
pre à  réfléchir  les  objets ,  de  forte  que  l'objet  apparent 
paroît  être  autant  au-delà  de  la  furface,  que  le  véritable 
objet  cil  en-deçà  ;  d'où  il  fuit  que  l'angle  de  réflexion  eft 
égal  à  l'angle  d'incidence.  Il  eft  aifé  d'en  faire  l'expérien- 
ce. 

Problème    V. 

Taire  t  angle  de  réflexion  égal  à  l'angle  d'incidence. 

Pi.  a  vche  Soit  l'objet  CE,  dont  il  faut  donner  les  points  apparens ,  eu  égard 
LXXXH.  au  fpectateur  AP,  c'eft-à-dire,  faire  les  angles  de  réflexion  égaux 
aux  angles  d'incidence.  On  remarquera  que  les  lignes  BE,  CD, 
A  P  font  autant  de  verticales  qui  font  toujours  angle  droit  avec  les 
lignes  tirées  fur  la  furface  de  l'eau,  comme  E  P ,  DP,  puifqu'elles 
font  des  interfections  de  plans  verticaux  avec  des  plans  horifon- 
taux.  On  prolongera  les  lignes  BE,  CD,AP,on  fera  EH  égale 
à  B  E ,  la  ligne  D I  égale  à  D  C  ,  6c  la  ligne  P  R  égale  à  A  P. 
Des  points  C,  B  on  tirera  au  point  R;  des  points  I,  H  au  point 
A  :  &  des  points  D ,  E  au  pied  du  regardant,  pris  fur  le  niveau  de 
l'eau. 

Démonstration. 

Les  lignes  B  R ,  E  P  ,  HA  s'entrecouperont  au  point  G ,  & 
donneront  l'angle  B  G  E  égal  à  l'angle  P  G  R,  comme  oppofé  au 
fommet  ;  l'angle  P  G  R  eft  égal  à  l'angle  P  G  A ,  car  G  P  eft 
perpendiculaire  à  AR  ,  ôc  AP  eft  égal  à  P  R  :  donc  l'angle  de  ré- 
flexion B  G  E  eft  égal  à  l'angle  d'incidence  AGP.  Ainli  le  point 
G  fera  le  point  apparent  du  point  B  fur  la  furface  de  l'eau ,  par  rap- 
port au  fpettateur  AP  ;  de  même  les  angles  AFP,  C  FD  don- 
neront le  point  F  pour  le  point  apparent  du  point  C ,  &  la  réfle- 
xion de  l'objet  C  B  E  D,  en  E  G  F  D. 
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Théorème      II. 

Si  ton  interpofè  un  tableau  entre  la  réjexion  &  le  fpeftateur ,  en- 
forte  qu'il  voye  dans  ce  tableau,  &  l'objet  &  fa  réflexion  ;  je  dis  que  la 
réjiexion  de  l'objet  occupera  autant  de  place  duns  le  tableau ,  que  l'objet 
même. 

Démon  strati  on, 

Planche  Soit  la  réflexion  de  l'objet  CDLMenDGKL,  &  le  ta- 
LXXXUI.  bleau  interpofè  en  H;  on  aura  FB  pour  l'apparence  de  la  ligne 
C  D ,  ôc  B  A  pour  l'apparence  de  la  réflexion  D  G.  En  prolon- 
geant le  rayon  EG  en  R,  l'on  aura  FA  parallèle  à  C  R,  qui 
donnera  C  D  eft  à  D  R ,  ce  que  F  B  eft  à  B  A.  Par  la  conftruction 
précédente  ,CDeft  égale  à  DR;  donc  F  B ,  apparence  de  l'objet, 
eft  égale  à  BA ,  apparence  de  la  réflexion  de  l'objet.  Ce  qu'il  falloit 
démontrer. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  objets  femblent  fe  renverfer 
dans  l'eau  puifqu'ils  nous  paroiffent  de  la  grandeur  des  objets  mê- 
mes. Ainfl  lorfqu'on  aura  des  objets  en  perfpeclive  ,  dont  il  s'agira 
de  trouver  la  réflexion,  il  faudra,  du  plan  de  chaque  objet,  pris 
fur  le  niveau  de  l'eau ,  abbaiffer  des  perpendiculaires ,  puis  les  faire 
égales  aux  élévations ,  ce  qui  donnera ,  comme  je  viens  de  le  dire  , 
l'apparence  de  la  réflexion. 
Pt  anche  Pour  donner  l'intelligence  de  cette  pratique ,  j'ai  défigné  (  Plan- 
LXXXIV.  ches  LXXXIII,  LXXXIV,  ôc  LXXXV)  le  niveau  de  l'eau 
par  un  N;  l'objet  par  un  O;  ôc  la  réflexion  par  un  R  :  ainfl  faifant 
les  grandeurs  N  R ,  égales  aux  grandeurs  N  O ,  on  aura  la  réfle- 
xion cherchée.  Ces  trois  Planches  n'ont  pas  befoin  d'une  plus  am- 
ple explication. 

REMARQUE. 

La  réflexion  des  objets  dirigés  au  point  de  vue ,  doit  être  diri- 
gée au  même  point  de  vue  ;  de  même  les  objets  qui  feront  dirigés 
a  d'autres  points  de  l'horifon,  auront  des  réflexions  dirigées  à  ces 
autres  points  :  d'où  il  fuit  le  Corollaire  fuivant. 

COROLLAI  RE. 

Les  lignes  qui  feront  parallèles ,  ou  dirigées  à  divers  points  de 
l'horifon ,  auront  des  réflexions  parallèles;  OU  dirigées  à  des  points 
différens  dans  l'horifon. 
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Réflexion  des  objets  fur  une  furface  polie  &  pope  verticalement ,  foit 
que  cette  furface  verticale  foit  dirigée  au  point  de  vue ,  foit  qu'elle  foit 
parallèle  à  la  bafe  du  tableau ,  ou  qu'elle  foit  déclinante  avec  cette  mê- 
me bafe. 

Planche  Soit  donc  le  plan  NM  dirigé  au  point  de  vue  A,  il  faut  prendre  les  diftan- 
Laa X  V.  ces  K  M ,  L  O ,  &  les  porter  fur  le  prolongement  des  parallèles  M  q  ,  O  P  ; 
ou ,  ce  qui  eft  le  même  ,  prolonger  la  ligne  K  L  (dirigée  au  point  B  )  jufqu'en 
N ,  faire  A  C  égale  à  A  B  ,  puis  tirant  du  point  N  au  point  C ,  la  ligne 
N  C  coupera  les  parallèles  K  q  ,  L  P ,  &  donnera  P  q ,  pour  la  réflexion 
cherchée- 
Dans  le  plan  parallèle ,  il  faudra  tirer  les  lignes  K  S ,  L  Y ,  au  point  de  vu-: 
A  ,  prolonger  L  K  (  dirigée  au  point  B  )  jufqu'en  R  ,  &  du  point  R  tirer  au 
point  C ,  ce  qui  donnera  S  Y  pour  la  réflexion  cherchée. 

Et  enfin  dans  le  plan  G  I,  (dirigé  au  point  D  )  il  faut  mener  du  poin» 
de  diftance  H  ,  la  ligne  H  £  ,  perpendiculaire  à  la  ligne  H  D  ,  partager  l'ef- 

f>ace  D  E  ,   en  deux  également  au  point  Q;  puis  menant  de  l'objet  KL, 
es  parallèles  K.  I,  L  G,  &  tirant  des  points  L  ,  K  au  point  E  ,  &  des  points 
G,  I  au  point  Q,  on  aura  V  T  pour  la  dernière  réflexion  cherchée. 
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DE    LA    LUMIERE. 

Les  divers  fentimens  des  Philofophes,  fur  la  nature 
de  la  lumière ,  peuvent  être  réduits  à  deux  ;  fçavoir , 
qu'elle  eft  une  matière  fubtile,  déliée,  &  agitée,  qui 
coule  entre  les  parties  de  l'air,  fuivant  le  fentiment  de 
Defcartes  ;  ou  qu'elle  confifte  feulement  dans  un  mou- 
vement caufé  par  la  préfence  du  Soleil,  ou  de  quelque 
autre  corps  lumineux.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
la  lumière  eft  un  corps  en  mouvement,  dont  l'action  fe 
fait  fentir  jufqu'à  bleffer  les  yeux ,  &  qu'elle  donne  à  no- 
tre ame  la  perception  des  objets. 

Le  mouvement  d'un  corps  eft  le  paftage  d'un  endroit 
dans  un  autre  ;  fà  vitefTe,  la  longueur  du  chemin  parcou- 
ru dans  un  certain  tems  ;  ôc  fa  force ,  le  produit  de  la  vi- 
teife  par  fa  malle.  D'où  il  fuit  que  la  lumière  eft  plus  ou 
moins  grande ,  félon  que  les  rayons  font  plus  ou  moins 
nombreux  ,  ôc  réciproquement  qu'elle  s'afFoiblit  à  pro- 
portion que  l'efpace  qui  les  partage ,  devient  plus 
grand. 

La  lumière  eft  fubtile  &  agitée;  car,  elle  pa(Te  au  tra- 
vers de  differens  corps  ,  tels  que  font  le  papier,  le  verre 
&  le  cryftal. 

L'ombre  n*eft  autre  choie  que  la  fouftraétion  de  la  lu- 
mière. Si  cette  fbuftraction  eft  entière  ,  l'ombre  eft  ap- 
pellée  totale  ;  fi  elle  eft  caufée  par  un  corps  opaque  ,  elle 
eft  appellée  partiale.  Il  feroit  inutile  de  m'étendre  davan- 
tage fur  les  propriétés  de  la  lumière,  n'ayant  d'autre  but 
que  de  donner  ce  que  la  perfpective  a  d'ajîuré,  pour  faire 
connoître  les  côtés  éclairés  &  ombrés  des  corps  ,  félon 
la  pofition  de  la  lumière.  On  remarquera  feulement  que 
cette  lumière  peut  être  ,  ou  parallèle  ,  ou  derrière  ,  ou 
devant;  ce  qui  fait  porter  à  ces  corps  des  ombres ,  foit 

parallèles , 
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parallèles ,  foit  derrière ,  foit  devant  ;  &  afin  de  donner 
une  idée  des  .directions  dîverfes  de  la  lumière,  je  vais 
donner  des  Leçons  où  les  ombres  fe  redreffent  fur  des 
plans  verticaux,  inclinés,  concaves  &  convexes. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  à  douter  que  les  rayons  du  So- 
leil n'ayent  pour  centre  celui  du  corps  lumineux,  com- 
me l'ont  ceux  des  lumières  dont  on  fe  fert  au  défaut  du 
jour,  on  fuppofè  néanmoins  ces  rayons  parallèles  entre 
>eux,  eu  égard  au  grand  éloignement  du  Soleil. 


ï$4 


Traité 


De  l'ombre  des  corps  tant  folides  qu  évuïdés,  le  Soleil 
étant  fuppofé  fur  un  plan  parallèle. 

LEÇON    LXXXI. 

Ombre  d'un  parallepipede  èvuiàè. 

Planche      Abaiflez  un  des  rayons  du  Soleil  OC  félon  l'inclinaifon  propofée. 

LXXX.VI.  De  tous  les  angles  du  corps  ombré,  menez  des  rayons  parallèles 
au  premier  rayon  OC,  qui  feront  terminés  fur  les  parallèles  que 
vous  mènerez  des  plans ,  comme  O  C  qui  eft  terminée  par  la  paral- 
lèle F  C  ,  Sx.  vous  aurez  les  ombres  cherchées. 

REMARQUE. 

Comme  les  lignes  G  C ,  EB  font  les  ombres  des  lignes  tirées 
au  point  de  vue  L  O ,  M  N  ,  elles  feront  aufli  tirées  au  point  de 
vue  ;  car  O  C  étant  parallèle  à  L  G  ,  &  F  C  parallèle  a  K  G  , 
on  aura  F  C  fenfée  être  égale  à  K  G ,  qui  donnera  G  C  fenfée 
para'lele  Sx.  égale  à  K  F,  ou  à  LO  :  mais  ayant  démontré  que 
toutes  les  parallèles  vont  fe  réunir  à  un  point  dans  1  horifon ,  ÔC 
K  F ,  ou  L  O ,  y  ayant  été  tirée ,  il  s'enfuit  que  G  C  y  fera  aufli 
dirigée. 

LEÇON      LXXXI  I. 

Ombre  d'un  parallepipede  fur   l'angle. 

Soit  le  parallepipede  A  Y  G  D.  Des  plans  Y  G  F  on  mènera 
des  parallèles  Y  H ,  G  I ,  F  K  ;  on  les  defeendra  perpendiculai- 
rement. Des  points  L,  M,  N,  on  mènera  les  parallèles  LT, 
M  S  ,  N  R  ,  qui  feront  terminées  par  les  rayons  BR,  DS,  CT  ; 
ce  qui  donnera  RST  pour  l'ombre  de  BDC.  Par  la  Leçon  pré- 
cédente ,  les  lignes  RS  ,  T  S ,  feront  dirigées  aux  point  de  diftan- 
ce ,  étant  les  ombres  des  lignes  qui  y  font  tirées.  Des  points  X,  O  t 
on  mènera  des  rayons  X  V,  O  Q  toujours  parallèles  aux  premiers 
C  S ,  B  R.  Des  points  V ,  Q ,  on  tirera  au  point  de  vue  les  lignes 
"V  Y ,  Q  d  pour  les  ombres  des  lignes  X^,  O/,-  &  du  point  b  au 
point  Y  on  tirera  la  ligne  b  Y  pour  l'ombre  de  la  marche  fur  le 
corps. 
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LEÇON     LXXXIII. 

Ombre  dun  mur  concave. 

Planche  Du  pointa,  milieu  de  Sd,  on  tirera  au  point  de  vue  la  ligne 
LXXXVII.  y  a.  Du  point  a  on  élèvera  la  perpendiculaire  a  G,  le  point  G  fera 
le  commencement  de  l'ombre  ceintrée  GK.  Dans  l'efpace  A  G 
on  prendra  nombre  de  perpendiculaires  comme  BR,  C  Q  ,  &c, 
Des  points  S,  R,  Q ,  plan  des  points  A,  B,  C ,  on  mènera  des 
parallèles  S  Y ,  RX,QV  qui  feront  coupées  par  les  rayons  AY, 
BX,  C  V,  &  qui  donneront  la  courbe  YVK;  enfin  élevant  les 
perpendiculaires  MI,  LH,  qui  feront  coupées  par  les  rayons  cor- 
refpondans  El,  F  H ,  elles  achèveront  la  courbe  KIHG» 

LEÇON     LXXXIV. 

Ombre  d'un  mur  convexe. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  pour  le  concave  eft  le  même  pour  îe 
convexe ,  &  la  courbe  étant  en  fens  contraire ,  donnera  pour  om» 
bre  l'oppofé. 

LEÇON     LXXXV. 

Ombre  d'un  parallepipede  fur  un  cylindre  couché  horifontalement, 

Soit  le  parallepipede  D  C  B  A.  Des  plans  S  T  on  mènera  les 
parallèles  S  M ,  T  N.  Du  point  L ,  centre  du  cercle  &  de  fon  plan 
O ,  on  tirera  au  point  de  vue  les  lignes  L I ,  O  M.  Des  fections 
de  la  ligne  O  M  avec  les  parallèles  S  M  ,  T  N  ,  on  élèvera  les 
perpendiculaires  M  I ,  N  K.  qui  feront  terminées  par  la  ligne  cen- 
trale L  I.  Des  peints  I  &  K  comme  centre,  ôc  des  ouvertures 
I  M  ,  K  N ,  on  décrira  les  cercles  GE,HF  qui  feront  termi- 
nés par  les  rayons  parallèles  AE  >  B  F. 
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LEÇON     LXXXVI. 

Ombre  d'un  bâton  porté  fur  un  parallepipede. 

Planche  Soit  le  bâton  A  M  dans  l'encoignure  A  C  d'un  mur.  Du  point  A 
LXXX\  IIL  j'on  abaiffera  la  ligne  A  B  pour  l'inclinaifon  propofée  des  rayons. 
Du  point  M  au  point  C,  on  tirera  la  ligne  MC,  qui  fera  le  plan 
du  bâton.  Du  point  M  au  point  B,  on  tirera  la  ligne  M  L  B  pour 
fon  ombre,  ne  fuppofant  aucun  retour  de  mur.  Du  point  D,  re- 
tour du  mur,  on  tirera  l'ombre  du  bâton  A  D  fur  le  retour  de  ce 
mur.  Du  point  de  fedion  K,  plan  du  bâton,  on  élèvera  la  perpen- 
diculaire KO;  ôc  du  point  L,  point  de  fection  de  l'ombre  avec 
le  corps ,  on  tirera  l'ombre  L  P  au  point  O.  Du  point  Q  on  pro- 
longera la  parallèle  QF;  du  point  F  on  tirera  au  point  de  vue ,  ôc 
parle  point  de  fection  E,  ôc  du  point  d'ombre  P,  on  tirera  l'om- 
bre P  E  fur  le  parallepipede.  Du  point  Q  on  abaiffera  le  rayon 
Q  R ,  parallèle  au  rayon  A  B  ;  du  point  R  on  tirera  au  point  de  vue 
l'ombre  du  parallepipede  fur  le  retour  du  mur. 

LEÇON   .LXXXVIL 

Ombre  d'un  bâton  fur  un  cylindre  couché  horifontalement. 

Soit  le  bâton  AQ  placé  dans  une  pareille  encoignure  AC,  la  ligne 
A  B ,  l'inclinaifon  des  rayons ,  la  ligne  Q  C ,  le  plan  du  bâton ,  la 
ligne  Q  B ,  fon  ombre  fur  le  plan  horifontal ,  ôc  la  ligne  AD,  fon 
ombre  verticale.  Des  points  F ,  E  ,  G ,  pris  à  volonté  dans  le  cer- 
cle ,  on  abaiflera  les  perpendiculaires  F  H ,  E  I.  Des  points  F,  E  , 
G ,  ôc  de  leurs  plans  H ,  I ,  on  tirera  au  point  de  vue  les  lignes 
F  R ,  E  S ,  G  T ,  ôc  les  lignes  H  K ,  I M ,  leurs  plans.  Des  points  de 
fections  M  ,  K  on  élèvera  les  perpendiculaires  M  P ,  K  O  ,  ôc  des 
points  de  fecYions  N  ôc  L  on  tirera  aux  points  P  ôc  O  les  lignes 
N  P  ,  L  O  ,  qui ,  coupant  les  lignes  F  R ,  ES,  GT,  donneront 
l'ombre  R  S  T  cherchée. 


*■ 
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LEÇON     LXXXVIIL 

Ombre  dune  table  ceintrêe. 

Plakche  Des  points  V  6c  K  pris  à  volonté  dans  le  nud  de  la  table,  on 
LXXXiX.  mènera  des  parallèles  VX,  KY.  Des  points  V,  K  on  abaifïera 
les  perpendiculaires  V  a ,  K  d.  Des  points  X ,  Y  on  mènera  les 
rayons  XA  ,  Y  d,  qui  donneront  les  points  a^  à  pour  décrire  la 
courbe  aECi  Des  points  H ,  F  on  mènera  les  rayons  H N , 
F  O ,  qui  feront  tracer  le  cercle  N  O  pour  l'ombre  du  cercle  H  F. 
Des  points  A  ,  D  on  mènera  des  rayons  qui,  par  la  rencontre  des 
plans  ,  feront  gracer  le  cercle  P  Q  pour  l'ombre  du  deflus  de  la 
table  ;  tirant  enfuite  une  tangente  à  ces  deux  cercles ,  on  aura  leur 
jondion  d'ombre. 

LEÇON     LXXXIX. 

Ombre  d'un  mur  fur  une  colonne. 

Du  point  K ,  centre  de  la  colonne ,  on  mènera  la  parallèle  TS  ; 
du  point  T  on  élèvera  la  perpendiculaire  T  A  ;  ôc  du  point  A  on 
abaiffera  la  ligne  A  S  pour  l'inclinaifon  des  rayons.  Dans  l'efpace 
KX,  on  prendra  un  nombre  de  points  I,  H.  Des  points  K,  I, 
H,  on  élèvera  des  perpendiculaires  jufqu'à  la  rencontre  du  rayon 
A  S.  Des  points  K  ,  I ,  H ,  &  par  le  point  de  vue  on  mènera  les  li- 
gnes H  L  ,  I  M,  KN.  Des  points  M,  N  on  élèvera  des  perpendi- 
culaires qui,  étant  terminées  par  les  lignes  du  point  de  vûeCF, 
D  G ,  donneront  la  courbe  E  F  G  I.  Du  point  S ,  ôc  par  le  point  de 
vue ,  on  mènera  la  ligne  R  Q  pour  l'ombre  du  mur  fur  le  plan- 
cher ;  ôc  du  point  O  (encoignure  du  mur)  au  point  Q,  l'on  tirera 
l'ombre  O  Q ,  qui  fera  parallèle  à  A  S. 

LEÇON      X  G 

Autre  Alétliode. 

Des  points  quelconques  I,  M ,  pris  dans  la  colonne ,  on  mène- 
ra des  parallèles.  Des  points  E  ,  H  on  élèvera  des  perpendicu- 
laires; ôc  des  points  A ,  D  on  mènera  les  rayons  AN,  DQ, 
qui ,  coupant  les  perpendiculaires ,  donneront  la  courbe  cherchée 

WOPQ. 

Planche  LXXXIX. 
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LEÇON      X  C  I. 

Ombre  des  objets  y  le  Soleil  fuppofé  en-devant  du  tableau. 

Sl.  XC.  Nous  avons  démontré ,  dans  la  première  Partie ,  que  la  réunion 
des  rayons  fe  fait  à  un  point  au-deflbus  de  l'horifon ,  ôc  que  le  plan 
de  ces  rayons  a.  un  point  accidentel  dans  cette  horifon  perpendi- 
culairement au-deflbus  du  point.  Ceci  établi,  foit  le  point  B  pour 
la  chute  des  rayons.  De  ce  point  on  élèvera  la  perpendiculaire  B  A 
jufques  dans  l'horifon.  Le  point  A  fera  le  point  évanouiflant  du  plan 
des  rayons,  dont  la  réunion  eft  en  B. 

Des  points  E ,  H ,  M ,  plan  du  corps ,  on  tirera  au  point  A  les 
lignes  ED,  H  F ,  M  P.  Des  points  C ,  G ,  L ,  on  tirera  au  point 
B  les  rayons  CD,  GF,  L  P;  &  ces  rayons,  coupant  leur  plan  r 
donneront  E  D  F  P  M  pour  l'ombre  cherchée. 

LEÇON       XCIL 

Ombre  dune  croix  fur  des  marches. 

Soit  le  point  B ,  toujours  pris  à  volonté ,  pour  la  chiite  des  rayons  r 
&  le  point  A  pour  le  point  évanouiflant  du  plan  des  rayons. 

Des  plans  ON  ML,  &c.  de  la  croix ,  on  tirera  au  point  A- 
jufques  a  la  rencontre  du  pied  de  la  première  marche.  De  ces 
points,  comme  P ,  on  élèvera  des  perpendiculaires  P  Q.  Des  points 
Q  on  tirera  au  point  A  ;  ainfl  de  fuite ,  jufqu'au  haut  des  marches  ; 
&.  des  points  de  la  croix,  comme  F,  d,  d,  X,  ôcc.  on  tirera  au 
point  B.  Ces  rayons ,  coupant  leur  plan ,  donneront  les  points  d'om- 
bre correfpondans  ;  ce  qui  formera  l'ombre  de  la  croix  propofée- 
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LEÇON     XCIII. 

Ombre  fur  un  plan  incliné. 

TiAsrn,  Soit  le  point  E  pour  la  chute  des  rayons,  le  point  Dfon  plan. 
XCI.  On  prolongera  la  perpendiculaire  E  D  en  B,  &  l'inclinaifon  du  ta- 
lud  FC  jufques  en  A,  perpendiculaire  du  point  de  vue.  Du  point 
évanouifTant  A  on  mènera  la  parallèle  A  B ,  qui  donnera  le  point 
B  pour  le  point  évanouifTant  du  talud  FC ,  comme  le  point  D  l'eft 
du  plan  horifontal.  Des  points  S,  R,  T.,  on  tirera  au  point  D 
jufques  à  la  rencontre  du  pied  du  talud.  Des  points  O ,  P,Q  on  ti- 
rera au  point  évanouifTant  B  les  lignes  O  N ,  P  L ,  Q  M ,  qui }  cou- 
pées par  les  rayons ,  donneront  l'ombre  cherchée. 

Autre  Méthode, 

Faifant  abfïraction  du  talud,on  tracera  l'ombre  horifbntale  TKNIS. 
Des  points  d'ombre  N,  K,  on  mènera  des  parallèles  dans  la  ligne 
F  G,  qui ,  allant  au  point  de  vue ,  eft  le  plan  du  talud  F  C.  Des  points 
G,Hon  élèvera  des  perpendiculaire?» Des  points  d,  d ,  on  mènera 
des  parallèles  qui  détermineront  les  perpendiculaires  Na,  K.l>.  Puis 
du  point  P  au  point  a,  on  tirera  la  ligne  Fa,  ôc  du  point  Q  au  point 
b  la  ligne  Q  b  ;  ce  qui  donnera  la  même  ombre  NLQT. 

On  peut  encore  vérifier  cette  opération;  car  fi  on  mené  du  point 
évanoui/Tant  E  (  chute  des  rayons  ) ,  &  par  l'œil  figuratif  une  ligne 
EZ ,  on  trouvera  le  point  Z ,  de  la  parallèle  A  Z ,  pour  le  point  éva- 
nouifTant de  la  ligne  M  L. 

A  l'égard  de  l'ombre  Ff  du  talud  FC  ,  il  faudra  tirer  de  fon  point 
évanouifTant  A,  au  point  évanouifTant  E  (chute  des  rayons)  la  li- 
gne A  E.  La  feclion  h ,  de  cette  ligne  A  E  avec  l'horifon ,  fera  le 
point  évanouifTant  de  l'ombre  ¥  e.  Du  point  4,  fetlion  du  plan  in- 
cline avec  le  plan  vertical,  on  élèvera  la  perpendiculaire  4,6,  qui 
donnera  le  point  6  pour  la  direction  de  l'ombre  e  7 ,  qui  fera  termi- 
née par  le  rayon  C  7  en  7.  Puis  du  point  7  on  mènera  la  paiallelç 
7  8  pour  la  terminaifoii  de  l'ombre  cherchée  F  cj  8t 
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LEÇON      XCIV. 

Ombre  fur  un  plan  incliné  en  Jens  contraire. 

FLANCS.      Par  une  opération  très  -  fimple ,  on  fçaura  la  pofition  de  ce  ta- 
XCII.      Jud ,  eu  égard  à  la  hauteur  de  l'hexagone  ;  ce  qui  fera  pour  lors  con- 
noître  la  nature  de  la  queftion. 

D'un  point  plan  de  l'hexagone,  le  plus  proche  du  talud,  comme 
Q  ,  on  tirera  au  point  de  vue  la  ligne  Q  N  ;  du  point  D  abaifle  du 
point  de  vue ,  ôc  déterminé  par  le  prolongement  LK  du  talud ,  on 
mènera  la  ligne  D  N  P.  Si  cette  ligne  NP  pafle  au-deflus  du 
point  V  de  la  ligne  Q  V,  comme  dans  cet  exemple  ,  le  talud  ne 
touchera  pas  au  corps  ;  fi  le  point  P  eft  commun  avec  le  point  V, 
le  talud  s'appuyera  fur  le  corps  :  6c  fi  la  fe&ion  fe  fait  au-deffous , 
le  corps  hexagonal  entrera  dans  le  talud. 

Soit  donc  le  point  évanouiflant  C  pour  la  réunion  des  rayons ," 
&  le  point  Afon  point  évanouiflant  plan.  On  prolongera  la  perpen- 
diculaire AC,  jufqua  la  rencontre  de  la  parallèle  D  E,  qui  don- 
nera le  point  E  pour  le  point  évanouiflant  des  plans  des  rayons 
du  SoleiJ,  eu  égard  à  l'inclinaifon  LK  du  talud.  Des  points  T, 
h  ,  Q ,  R  on  tirera  au  point  évanouiflant  A  ,  les  lignes  T  b ,  h  M , 
QS,  RO.  Des  points  b,  M,  S,  O  ,  ôc  par  le  point  évanouiflant- 
E ,  on  mènera  les  lignes  iX,MY,  S  Z  ,  qui  feront  terminées 
par  les  rayons  wX,  n  Y  ,  V  Z  dirigées  à  leur  point  évanouiflant 
C,  Ce  qui  donnera  l'ombre  T^XYZOR  cherchée. 

Quant  à  l'ombre  Kl  du  talud  LK,on  trouvera  fon  point  éva- 
nouiflant B ,  en  menant  du  point  évanouiflant  D  du  talud ,  &  par 
le  point  évanouiflant  C  du  Soleil,  la  ligne  D  C  B.  Du  point  I, 
ombre  du  point  L ,  on  tirera  au  point  de  vue  la  ligne  I  H.  Du 
point  G  ,  lecuon  du  plan  K  G  avec  le  plan  H  G,  on  élèvera  la 
perpendiculaire  G  E  ;  du  point  H  au  point  E ,  on  tirera  la  ligne 
HE ,  qui ,  étant  coupée  par  les  rayons,  fe  retournera  parallèlement. 

LEÇONS      XCV     6c     XCVI. 

Autre  Situation  de  talud. 

Le  talud  TN  étant  parallèle  dans  fon  plan  ,  il  ne  faudra  que 
mener  de  l'œil  A  la  ligne  AT  parallèle  au  profil  TN  du  talud, 
pour  avoir  le  point  évanouiflant  T  ,  eu  égard  à  l'inclinaifon  TN 
de  ce  talud  ;  ôc  tirant  des  points  E  ,  K  au  point  évanouiflant  O  , 
les  lignes  E  F  ,  K I  ;  du  point  F  la  parallèle  F  G  ;  des  points  I , 
H  au  point  évanouiflant  T  les  lignes  IL,  H  M  ;  du  point  G  , 
au  point  M  la  ligne  G  M ,  on  aura  l'ombre  cherchée  E  F  G  M  LI  K. 
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LEÇON     XCVII. 

Pareille  fituation  de  talud. 

Planch.  Le  plan  Incliné'  DCEF  ne  décline  point,  ainfi  on  mènera 
XCIII.  (  Leçon  XCV.  )  du  point  de  vue  A ,  la  ligne  A  B  ,  parallèle  au 
talud  CD,  E  F,  pour  avoir  le  point  évanouiflant  B.  Des  points 
V,  X,  T,  ôcc.  on  tirera  au  point  évanouiflant  G;  des  points  I, 
K,  on  tirera  au  point  évanouiflant  B  :  ôc  de  l'objet  OQR,  ôcc. 
on  tirera  au  point  évanouiflant  H  du  Soleil. 

LEÇON     X  C  V  I  I  I. 
Ombre  d'un  cone,fur  un  talud  déclinant. 

Du  point  de  diftance  D  menez  les  lignes  D  A  ,  D  B  perpen- 
diculaires l'une  fur  l'autre  (Leçon LXII.  )  pour  avoir  les  points  éva- 
nouiflans  A  &  B  des  lignes  plans  Y  S,  S  b.  Du  point  B  élevez  la 
perpendiculaire  B  C ,  dans  laquelle  on  prendra  le  point  quelcon- 
que C ,  pour  le  point  évanouiflant  des  lignes  Y  X ,  S  V ,  du  ta- 
lud X  YS  V.  Ce  talud  conftruit  en  cette  manière,  prenez  la  gran- 
deur BD  (diftance  oblique)  que  vous  porterez  enBZ;  du  point 
Z ,  ôc  par  le  point  évanouiflant  C  du  talud  X  Y  S  V,  menez  la  li- 
gne Z  C  (  géométral  du  talud  )  que  vous  prolongerez  jufqu  a  la  ren- 
contre de  la  perpendiculaire  H  E ,  élevée  perpendiculairement  du 
point  évanouiflant  du  Soleil  H;  ce  qui  donnera  le  point  évanouif- 
fant  E  pour  la  réunion  des  plans  des  rayons  du  Soleil,  eu  égard 
au  talud  :  c'eft-à-dire ,  que  le  point  E  fera  pour  le  plan  X  Y  S  V  , 
ce  que  le  point  F  eft  pour  les  plans  horifontaux.  Ainfi  du  point 
L,  plan  de  la  pointe  de  la  piiamide  ou  cône,  on  tirera  au  point 
F  la  ligne  L  d ,  qui  fera  terminée  en  d  par  le  rayon  K  d ,  dirigé  au 
point  du  Soleil  H.  Du  point  d  on  mènera  les  deux  tangentes  d  M  , 
dN.  Du  point  a  on  tirera  au  point  E  la  ligne  a  Q  terminée  en 
Q  par  le  rayon  K  Q  ;  6c  du  point  Q  aux  points  O ,  P ,  on  tirera  les 
lignes  O  Q,  P  Q,  ôc  par  conféquent  l'ombre  M  O  Q  P  N. 


PÏanche^XCIII. 
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3io  Traité 

LEÇON      XCIX. 

Ombre  d'un  folide  éclairé  par  derrière  ,&  qui  porte  fon  ombre  en-devant. 

Nous  avons  démontré ,  dans  la  première  Partie ,  que  la  réunion 
Pr.ANOH.  des  rayons  fe  fera  à  un  point  au-deflus  de  l'horifon  ,  ôc  que  le  point 
XCIV.  accidentel  de  leur  plan  fera  perpendiculairement  au-deffous  de  ce 
point.  Sur  ce  principe ,  le  point  S  étant  pris  pour  la  réunion  des 
rayons ,  le  point  R  fera  celui  des  plans.  Des  points  I ,  M ,  N ,  Q ,  ôc 
par  le  point  R,  on  mènera  les  lignes  QT,  NG,  ML,  ôcc.  Des 
points  A,B,  C,  D,  ôc  parle  point  S  ,  on  mènera  les  rayons  D  T, 
C  G ,  qui ,  coupant  les  plans ,  termineront  l'ombre  Q  T  G  L  H  I. 

LEÇON      C. 

Ombre  d'une  étoile  folide  éclairée  de  la  même  manière ,  &  dont  l'ombre 
ejl  interrompue  par  un  talud. 

Le  point  d  étant  la  réunion  des  rayons ,  ôc  le  point  Z  fon  plan  t 
il  s'agit  de  trouver  le  point  a  pour  élever  le  plan  des  rayons  fur  le 
talud  A  D  C.  Pour  cet  effet,  du  point  de  vue  m,  on  mènera  m  a 
parallèle  à  A  D ,  (  comme  aux  Leçons  XCV ,  XCVI  ) ,  ce  qui  don- 
nera le  point  a  par  rapport  au  plan  incliné  A  D  C ,  comme  le  point 
Z ,  par  rapport  au  plan  horifontal. 

Soit  donc  une  étoile  folide ,  dont  les  points  accidentels  font  Y  f 
A.  Des  points  V,  Q ,  E  ,  M ,  ôc  par  le  point  Z ,  on  mènera  les  li- 
gnes VT,QO,EH,ML  Des  points  X ,  R ,  &  par  le  point  d , 
on  mènera  les  rayons  XT,RO,  ce  qui  donnera  les  points  d'om- 
bre T,  O.  Du  point  Ton  mènera  la  parallèle  T£,  qui  fera  l'ombre 
de  Xd.  Du  point  O  on  tirera  aux  points  accidentels  Y ,  A  les  li- 
gnes O  P ,  O I.  Des  points  L ,  H  ,  (  provenant  des  lignes  ML, 
E  H)  ôc  par  le  point  a  trouvé,  on  mènera  les  lignes  LF,  H  G, 
qui  feront  terminées  en  F  ôc  en  G  ,  par  les  rayons/F,  dG.  Puis  du 
point  F  au  point  I ,  on  tirera  la  ligne  F  I  ;  du  point  G  au  point  b  , 
on  tirera  la  ligne  G  b.  Et  enfin  du  point  K,  ombre  du  point  S,  ÔC 
par  le  point  accidentel  Y,  on  mènera  la  ligne  K  H;  ce  qui  don- 
nera l'ombre  cherchée  VTPONiGHKIFLM. 

A  l'égard  de  l'ombre  C  B  du  talud ,  elle  fera  dirigée  à  un  point 
h  de  l'horifon ,  qui  fera  trouvé  par  la  ligne  d  h ,  parallèle  à  A  D  f 
profil  du  talud- 
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a  i  s  Traité 

LEÇON      CI. 

Déterminer  dans  une  chambre  la  partie  qui  doit  être  éclairée  far 
l'ouverture  d'une  fenêtre. 

Remarquons  d'abord  deux  chofes  bien  fimplcs;  ou  le  Soleil  eft 
affbibli  par  quelque  nuage ,  ou  il  ne  l'eft  pas.  S  il  eft  affoibli  par  des 
nuages,  il  eft  évident  qu'il  ne  peut  éclairer  que  par  des  rayons 
indirects,  ôc  alors  les  objets  ne  porteront  point  d'ombre  décidée  : 
fi  le  Soleil  n'eft  point  obfcurci,  il  doit  éclairer  avec  netteté.  Ainfi, 
dans  le  premier  cas ,  il  ne  fera  point  queftion  de  déterminer  les 
ombres,  on  ne  pourra  tout-au-plus  que  les  conjecturer;  dans  le 
fécond ,  où  le  Soleil  éclaire  directement ,  on  confidérera  une  fe- 
nêtre comme  une  ouverture  qui  fervira  feulement  de  paflage  aux 
rayons  du  Soleil  ;  d'où  il  fuit  que  le  moyen  indiqué  pour  tracer 
les  ombres,  fera  toujours  le  même,  &  que  l'on  aura  la  partie 
H  N  M  K  pour  le  jour  reçu  dans  la  chambre.  Et  fi  l'on  tire  le 
rayon  B  G  du  point  B,  qui  eft  l'interfe&ion  de  HK  fur  O  A  ,  la 
ligne  G  A  diftinguera  la  partie  éclairée  d'avec  la  partie  ombrée  du 
folide  interpofé  STAG. 
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2X4  Traité 

LEÇONS      Cil    &     CIIL 

Pr.ANCH.  Comme  on  a  déterminé  dans  les  Leçons  précédentes,  la  chute 
XC VI.  des  rayons  à  volonté ,  il  pourroit  arriver  deux  chofes  ;  fçavoir ,  que 
l'on  voulût  connoître  la  déclinaifon  &  l'inclinaifon  du  Soleil,  que 
l'on  fe  feroit  propofé  dans  un  point  quelconque  comme  A;  ou  bien 
la  déclinaifon  ôc  l'inclinaifon  étant  données ,  trouver  le  point  de  la 
réunion  des  rayons. 

A  l'égard  du  premier  cas, où  le  point  A  étant  pris,  il  s'agit  de 
trouver  l'inclinaifon  6c  la  déclinaifon  du  Soleil ,  que  l'on  s'eft  pro- 
pofée  ;  on  portera  le  point  de  diftance  perpendiculairement  au-def- 
feus  du  point  de  vv"*  tel  qu'en  F.  De  ce  point  au  point  C,  plan  du 
point  A ,  on  tirera  la  ligne  F  C ,  qui  donnera  l'angle  D  C  F  pour  l'an- 
gle géométral  de  la  déclinaifon  du  Soleil.  Du  point  C ,  6c  de  l'ou- 
verture C  F,  on  décrira  le  cercle  FB.  De  ce  point  au  point  A,  on 
tirera  la  ligne  B  A  qui  donnera  l'angle  ABC,  pour  l'angle  géo- 
niétral  de  l'inclinaifon  demandée. 

Quant  au  fécond  cas ,  foit  l'angle  ABC  donné  pour  l'inclinaifon 
des  rayons ,  ôc  l'angle  DGF  pour  leur  déclinaifon  ;  il  s'agit  de  trou- 
ver le  point  de  réunion  A  des  rayons,  eu  égard  à  ces  angles  donnés. 
Du  point  de  diftance  F  on  mènera  la  ligne  FC ,  formant  l'angle  FCD 
égal  à  l'angle  de  déclinaifon  donné.  Du  point  C,  6c  de  l'ouverture 
C  F ,  on  décrira  l'arc  F  B  ;  puis  du  point  B  on  mènera  la  ligne  B  A 
jufqu'à  la  rencontre  de  la  perpendiculaire  CA ,  (abaiflee  ou  élevée  ) 
formant  l'angle  CBA  égal  à  l'angle  d'inclinaifon  donné.  Le  point  A 
fera  le  point  cherché. 

REMARQUE. 

Si  le  tableau  étoit  dans  le  plan  du  Méridien ,  ôc  fa  face  tournée 
vers  l'Orient,  le  jour  droit  qui  feroit  obfervé  dans  ce  même  tableau, 
dénoteroit  l'heure  précife  de  midi;  le  jour  en -devant,  ou  en  ar- 
rière ,  le  lever  ou  le  coucher  du  Soleil  au  folftice  d'Été  ;  6c  le  jour 
en-devant,  ou  en  arrière,  mais  déclinant  vers  le  Septentrion,  le  le- 
ver, ou  le  coucher  du  Soleil  au  folftice  d'Hyver. 

Mais  cette  obfervationeft  plus  utile  aux  Aftronomes  qu'aux  Pein- 
tres, par  la  liberté  qu'on  a  de  pouvoir  fuppofer  le  tableau  à  telle  dé- 
clinaifon que  l'on  veut.  On  remarquera  feulement  que  fi  l'on  a  un 
événement  à  repréfenter,  qui  foit  arrivé  à  un  certain  endroit,  com- 
me, par  exemple ,  à  Paris,  qui  eft  au  49e  degré  de  latitude,  il  faut 
que  l'angle  ABC  n'excède  point  64  degrés  30  minutes;  parce 
que  c'eft  la  plus  grande  hauteur  Méridienne  du  Soleil  pour  cet 
endroit. 
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ai*  Traité 

Des  ombres  au  flambeau. 

xcvu'      H  n'en  e^  Pas  ^e  m^me  de  ces  ombres  comme  de  celles  du  So- 

*       '    leil  ;  prétendre  que  les  rayons  foient  parallèles  entre  eux  ,  cela  fe- 

roit  abfurde  :  il  ne  faut,  pour  s'en  convaincre,  qu'examiner  un 

flambeau.  Ainii  nous  fuppofons  que  les  rayons  partent  d'un  feul 

Î)oint  de  la  lumière ,  quoique  quelques  Auteurs  foutiennent  que 
a  lumière  ayant  quelque  étendue,  elle  ne  peut  raflembler  fes 
rayons  dans  un  feul  point;  ce  que  l'expérience  femble  défavouer. 
Au  refte  quand  il  feroit  vrai  que  la  lumière  ne  put  raflembler  fes 
rayons ,  j'ofe  dire  que  les  pratiques  dont  je  me  fers ,  n'en  feroient 
pas  moins  utiles ,  puifqu'elles  ne  peuvent  caufer  aucune  erreur  fen- 
iible, 

LEÇON      C  I  V. 

Ombre  an  flambeau. 

Du  pied  P  du  flambeau ,  ôc  par  le  plan  des  objets ,  menez  des 
îignes  comme/T,^Y,  fX.  Des  points  de  rencontre,  avec  le 
plan  vertical ,  élevez  les  perpendiculaires  T  q,  V  R,  XS  ,  termi- 
nées par  les  rayons  aq,bR,  dS,  ce  qui  donne  l'ombre  cherchée. 

Si  l'opération  eft  bien  faite ,  la  ligne  S  R,  ombre  de  db  dirigée 
au  point  de  vue ,  y  fera  aufli  dirigée  ;  ôc  q  R ,  ombre  de  la  parallèle 
a  b ,  fera  dirigé  au  point  Z ,  tranfpolition  du  flambeau. 

On  appelle  tranfpofnion  du  flambeau  le  point  de  la  furface  en  ques- 
tion ,  qui  répond  perpendiculairement  au  flambeau ,  lequel  point 
eft  au  point  lumineux ,  ce  que  le  point  de  vue ,  ou  point  principal, 
eft  au  véritable  point  de  vue.  Ainli ,  pour  avoir  cette  tranfpofnion 
dans  un  plan  dirigé  au  point  de  vue  ,  il  faudra  mener  une  parallèle 
du  point  lumineux  jufqu'à  la  fe&ion  du  plan;  &  au  contraire,  dans 
les  plans  parallèles,  il  faudra  tirer  du  point  lumineux^au  point  de 
vue  ,  pour  avoir  le  point  cherché ,  tel  que  le  point  k^jui  eft  pour 
le  plan  dirigé  au  point  de  vue,  ce  que  le  pointjpeft  pour  le  plan 
parallèle.  D'où  il  fuit  que  l'ombre  N  C ,  qui  eft  l'ombre  d'une  li- 
gne dirigée  au  point  de  vue ,  6c  par  conféquent  perpendiculaire  au 
filan ,  puifqu'il  eft  donné  parallèle ,  doit  être  dirigée  au  point  F  ; 
ombre  C  B  ,  qui  eft  fur  un  plan  horifontal,  ôc  provenant  d'une  li- 
gne horifontale ,  qui  eft  dirigée  au  point  de  vue ,  y  fera  aufli  dirigée  ; 
J'ombre  B  A  ,  provenant  d'une  ligne  qui  eft  parallèle ,  le  fera  aufli  > 
&  enfin  l'ombre  M  A  fera  aufli  dirigée  au  point  de  vue. 

Planche  XCV1L 
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Traité 


Planch. 
XCVII. 


LEÇON     C  V. 

Ombre  portée  fur   des  marches. 

D'un  point  quelconque  I ,  pris  dans  l'horifon  ,  ôc  du  pied  C  de  la 
lumière  ,  menez  la  ligne  K  q.  Des  points  K. ,  q  élevez  &  abaiflez  les 
perperpendiculaires  q  F ,  KL,  ôcc.  ce  qui  donnera  le  profil  perfpec- 
tif  N  M,  L  K  ,  ^F,GH;  puis  des  parties  de  ce  profil,  ôc  par  le 
même  point  I ,  menant  des  lignes  julqu'à  la  rencontre  de  la  per- 
pendiculaire de  la  lumière,  on  aura  les  points  A,B,  C,  D,  E  , 
pour  les  plans  du  flambeau,  eu  égard  aux  marches.  Ain  fi  du  point 
C,  ôc  par  les  points  Y,  à,  on  mènera  les  lignes  à  h.  Des  points  h 
on  abaiflerales  perpendiculaires  h  g.  Des  points  £,  ôc  par  le  plan 
correfpondant  D,  on  mènera  les  lignes  g  Y.  Des  points  Y  on 
abaiiTera  les  perpendiculaires  Y  Q;  ôc  des  points  Q  ,  ôc  par  le  plan 
E ,  on  mènera  les  lignes  Q  P ,  qui  donneront  les  points  P,  ou  l'om- 
bre parallèle  P  P. 

De  même  du  point  m,  ôc  par  le  point  C,  on  mènera  la  ligne 
m  Z  qu'on  abaiflera  perpendiculairement  en  Z  4.  Du  point  4 ,  ôc 
par  le  plan  D ,  on  mènera  la  ligne  4  b ,  qui  fera  coupée  en  b  par  le 
rayon;  des  points  P,  d  on  tirera  au  point  de  vue  les  lignes  Pf,  bd, 
ôc  df  fera  la  coupe  de  l'ombre  fur  la  marche  ;  mais  comme  la  mar- 
che eft  ombrée,  cette  ombre  d/fera  confondue  dans  la  mafle  de 
l'ombre. 

A  l'égard  de  l'ombre  XRST  V,  on  la  mènera  des  points  cor- 
refpondans  A ,  B ,  C ,  ce  qui  donnera  la  féconde  ombre  cherchée. 
Voyons  préfentement  la  manière  de  faire  cette  même  opération, 
par  le  moyen  de  la  tranfpofition  de  la  lumière. 
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Traité 
LEÇON     CVI. 


La  lumière  étant  un  point  déterminé ,  trouver  les  marches  qui  doivent 

être  ombrées  ou  éclairées. 

Pr^ANCH.  Soit  la  lumière  en  TC  ;  du  pied  du  flambeau  C  on  mènera 
XCVIII.  une  parallèle  C  B  ,  ôc  élevant  la  perpendiculaire  L  K  en  A,  on 
verra,  par  le  plan  B  du  flambeau ,  que  la  lumière  fe  trouve  der- 
rière les  deux  premières  marches,  ôc  devant  la  troifiéme.  Du  point 
C ,  pied  du  flambeau ,  &  par  le  point  de  vue ,  on  mènera  la  li- 
gne C  E.  Du  point  E  on  abaifïera  la  perpendiculaire  E  F.  Du  point 
F  on  tirera  au  point  de  vue  la  ligne  F  G  jufqu  a  la  rencontre  de 
la  perpendiculaire  du  flambeau.  Du  point  G ,  plan  de  ce  flambeau, 
on  mènera  la  ligne  G  H  S  terminée  par  le  rayon  I  S.  Du  point  S 
on  mènera  une  parallèle  S  Z  ,  ôc  l'on  tirera  S  Q  au  point  de  vue. 
Du  point  Q  au  point  I  on  tirera  la  ligne  Q  P.  Du  point  P  on  ti- 
rera P  N  au  point  de  vue  ;  du  point  N  au  point  A  la  ligne  NM  ; 
du  point  M  la  ligne  M  b  tirée  au  point  de  vue ,  ôc  du  point  b  la 
ligne  b  Y.  Si  cette  opération  eft  exactement  faite,  les  lignes  QP  > 
NM,  ^Y  feront  dirigées  à  des  points  de  tranfpoiition  de  la 
lumière  \Td. 

LEÇON      CVII. 

Ombre  d'un  parallélépipède  Jùr  un  cylindre  couché  horifontalement. 

Du  pied  de  la  lumière ,  ôc  par  les  plans  de  l'objet ,  on  mènera 
les  lignes  Y  L ,  X  N ,  V  P.  Des  points  quelconques ,  comme  T  , 
S ,  on  abaifïera  des  perpendiculaires.  Du  point  plan  R  Q  on  ti- 
rera des  lignes  au  point  de  vue.  Des  fections  PO,  NM,  LK, 
on  élèvera  des  perpendiculaires  qui  feront  coupées  par  les  lignes 
T  B ,  SA,  ôc  qui  donneront  le  moyen  de  décrire  les  courbes 
BAC,  D  E  F ,  G  H  I ,  qui ,  déterminées  par  les  rayons  ,  don- 
neront l'ombre  propofée. 
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LEÇON      CVIII. 

Ombre  d'un  cône  fur  un  plan  incliné. 

Planch.  Du  point  P  plan  de  la  pointe  de  la  piramide ,  ôc  par  le  pied 
XCVI1I.  R  Jq  flambeau  ,  on  mènera  la  ligne  P  K  terminée  par  le  rayon 
A  K.  Du  point  K  on  mènera  deux  tangentes  au  cercle  qui  don- 
neront l'ombre  D  K  E  pour  l'ombre  de  la  piramide ,  en  faifant 
abftra£tion  du  plan  incliné.  Du  point  F  on  mènera  F  I ,  paral- 
lèle à  l'inclinaifon  L  M  ;  ôc  des  points  H  ,  G  on  tirera  au  point 
I  les  droites  GI,  HI.  Du  point  X  on  mènera  la  parallèle  XV; 
des  points  Z,  Y  on  mènera  les  lignes  ZV,YVj  ce  qui  donnera 
l'ombre  demandée. 

Quant  à  l'ombre  L  T ,  elle  fera  menée  du  point  Q ,  qui  fera 
trouvé  fur  la  parallèle  KQ  paflant  par  le  pied  R  du  flambeau, 
«n  menant  S  Q  parallèle  aux  profils  O  N ,  ML  du  talud  O  N  L  M. 
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LEÇON      C  I  X. 

Ombre  d'un  folide  fur  un  autre  fohde. 

Plah.  Par  le  pied  P  du  flambeau ,  ôc  des  points  L ,  I  on  mènera  les  li- 
XCIX.  gnes  L  M  ,  I  K  coupées  par  les  rayons  N  M ,  H  K.  Des  points 
M ,  K  on  tirera  au  point  de  vue,  ôc  du  point  F  au  point  G  la  ligne 
G  F.  De  même ,  du  pied  du  flambeau  l'on  tirera  la  ligne  E  D.  De 
ce  point  on  élèvera  la  perpendiculaire  D  C  qui  fera  terminée  par 
le  rayon  B  C ,  ôc  du  point  A  au  point  C  on  tirera  la  ligne  A  C. 

LEÇON     CX. 

Ombre  d'un  corps  pendu  au  plafond. 

Des  plans  de  l'objet ,  comme  C  D I ,  6c  du  pied  B  de  la  lumière 
on  mènera  des  lignes.  De  leurs  points  de  rencontre  avec  le  pied 
du  mur,  on  élèvera  des  perpendiculaires  qui,  terminées  par  des 
rayons  ,  donneront  l'ombre  L  K  M  N  O  P  qui  pourra  fe  retour- 
ner dans  l'encoignure ,  ôc  fur  le  plafond  par  des  parallèles ,  félon 
la  pofition  de  la  lumière. 

LEÇON       CXI. 

Ombre  fur  un  plan  incliné. 

Du  point  F,  plan  de  l'objet,  ôc  par  le  point  E ,  plan  du  flambeau , 
on  mènera  E  F  A  jufqu  a  la  rencontre  de  M  B ,  plan  du  proril  LM. 
De  ce  point  A  on  élèvera  la  perpendiculaire  A  D  jufqu  a  la  rencon- 
tre du  prolongement  de  M  L ,  comme  en  D  ,  6c  du  point  G ,  fec- 
tion  du  plan  M  G  avec  EGA,  plan  du  rayon,  on  tirera  la  ligne 
G  D  qui  étant  coupée  par  le  rayon ,  donnera  le  point  I ,  dont  on 
mènera  l'ombre  I  B  parallèlement. 

Dans  l'efpace  LQ  on  prendra  un  point  quelconque  R,  duquel 
on  abaiflera  une  perpendiculaire  RP  à  QK,  plan  de  LQ.  Du 
point  P,  plan  du  point  R ,  ôc  par  le  point  E,  pied  du  flambeau, 
on  mènera  la  ligne  PS,  ôc  du  point  R  le  rayon  RS,  qui  donnera 
le  moyen  démener  l'ombre  infinie  QS,  c'eft-à-dire ,  jufqu  a  la  li- 
gne horifontale,  puifqu'elle  elt  le  terme  des  plans  horifontaux. 


Planche  XC IX. 
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LEÇON     CXIL 

Autre  Méthode, 

?;.  anck.  Soient  les  points  B  /;  également  éloignés  du  point  de  vue  ,  pouf 
liCiX..  les  points  évanouiflans  des  plans  du  talud ,  &  CA  pour  les  points 
évanouifians  même  du  talud.  Du  point  E,pied  du  flambeau,  au  point 
h ,  plan  du  point  A ,  on  tirera  la  ligne  ET.  De  fa  feCtion  T ,  ôc  par  le 
point  A  ,  on  mènera  la  ligne  A  T  G  jufqu  a  la  rencontre  de  la  per- 
pendiculaire du  flambeau  dE  qui  eft  en  G;  puis  des  point  MF, 
ôc  par  le  point  E  on  mènera  les  lignes  M  N  ,  FP,  déterminées 

Ï>ar  les  rayons  bN  ,  dV.  Des  points  N,  P  on  tirera  au  point  de  vue 
es  lignes  NO,PH.  Du  point  G ,  ôc  par  les  points  4 , 1 ,  on  mè- 
nera les  lignes  4  Q ,  I L  ,  déterminées  par  les  rayons  R  Q  ,  K  L  en 
Q  &  en  L  :  ce  qui  donne  l'ombre  cherchée  MNOQLHPF. 
A  l'égard  du  talud,  dont  il  faut  trouver  aulïi  l'ombre  ,  on  mènera 
du  point  /; ,  6c  par  le  point  E ,  une  ligne  h  S.  Du  point  A ,  ôc  par  le 
point  d,  une  ligne  Ad  S  qui  coupera  la  première  en  un  point  S , 
duquel  on  mènera  SX  pour  l'ombre,  ôc  comme  elle  fe  trouve 
comprife  dans  le  plan,  cela  dénotera  qu'il  n'efi:  point  ombré.  Pac 
la  même  raifon ,  fi  on  tire  du  point  E  au  point  B  une  ligne,  6c  du 
point  d  au  point  C  une  autre  ligne ,  elles  s'entrecouperont  en  un 
point  V  qui  fera  la  direction  de  l'ombre  infinie  X  Y  :  je  dis  infinie, 
parce  que  la  lumière  étant  baffe  empêche  ce  plan  de  pouvoir  ter- 
miner la  fin  de  fon  ombre  fur  le  plan  horifontal,  puifque  les  rayons 
qui  paffent  par  l'objet,  tendent,  au  contraire ,  à  s'en  écarter. 
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LEÇON       C  X  I  I  I. 

Ombre  d'une  piramide  renverfèe. 

Tl.  C.  Soit  la  pîramide  pofant  perpendiculairement  fur  fa  pointe  K» 
Des  plans  de  cette  piramide,  ôc  parle  pied  du  flambeau,  on  mè- 
nera les  lignes  EN,  FO,  HL,GM  qui  feront  terminées  par 
les  rayons  AN,DO,  C  L ,  B  M  ,  ôc  de  ces  points  on  tirera  à  la 
pointe  K  les  lignes  OK,LHjON&LM  qui  donneront  l'ombre 
cherche'e  :  la  ligne  N  M  fera  parallèle. 

LEÇON      CXIV. 

Même  ombre  interrompue  par  un  plan  vertical. 

Soit  l'ombre  tracée  O  P  N  ;  l'ombre  O  H  &  N  M  menée  paral- 
lement.  Des  plans  QR,ôc  par  le  pied  du  flambeau,  on  mènera 
les  lignes  Q  I ,  R  L.  Des  points  I ,  L  on  élèvera  des  perpendicu- 
laires qui  feront  terminées  par  les  rayons.  Des  points  M ,  H  on  tire- 
ra aux  points  G,E  les  lignes  MG,  H  E  ;  ôc  fi  du  pied  du  flambeau 
on  mené  une  parallèle  en  K ,  ôc  que  du  point  K  on  fade  la  per- 
pendiculaire K  F  égale  à  la  hauteur  du  flambeau ,  les  lignes  H  E , 
M  G  feront  dirigées  au  point  F ,  tranfpofition  de  la  lumière.  La  ligne 
G  E  fera  dirigée  au  point  de  vue. 

LEÇON      CXV. 

Ombre  fur  des  plans  inclinés. 

Des  plans  de  l'objet  ôc  par  le  pied  de  la  lumière  on  mènera  les 
lignes  E  I ,  FK ,  G  L.  Du  point  A  on  mènera  une  parallèle  AH, 
ôc  du  point  H  la  ligne  RH  parallèle  au  talud  QT ,  ôc  prolongeant 
la  ligne  R  H  jufqu'à  la  rencontre  de  la  perpendiculaire  du  flam- 
beau ,  le  point  P  fera  le  plan  du  flambeau  par  rapport  au  plan  in- 
cliné ;  ainfi  par  le  point  P  on  relèvera  les  lignes  IN,KO,LM, 
qui,  déterminées  par  les  rayons ,  termineront  l'ombre;  puis  du 
point X,  ôc  par  le  point  A  ,  pied  du  flambeau ,  on  mènera  la  ligne 
X  V  terminée  par  le  rayon  Y  V  ^  qui  donnera  le  point  V  pour  me- 
ner l'ombre  S  V. 


de  Perspective.  IL  Part.  229 

JP iatn~ke  CeiiUetrLe 


L 


econ  CX~VT 


.Jga 


LeconCXVI. 


à    Z  yH  V, parallèle a.  l  harUon   ...■;'■" 
IV  X parallèle    à    EU.        /'/ 


^ 


2jo  Traité 

LEÇON      CXVIôc    DERNIERE. 

Pl.  C.  Faifant  abftra&ion  du  plan  incliné,  on  tracera  l'ombre  QO^XG. 

Des  points  O  q,  ôc  du  point  de  vue  ,  on  mènera  les  lignes  O  M  , 
q  M,  qui  ne  feront  qu'une  ,  à  caufe  que  O  q  ,  ombre  de  L  P ,  eft: 
dirigé  au  point  de  vue.  Du  point  M,  on  élèvera  la  perpendicu- 
laire M  N.  Du  point  N  on  tirera  au  point  de  vue  la  ligne  NA, 
qui  terminera  les  perpendiculaires  q  C,  O  A.  De  ces  points  C, 
A  aux  points  b,  V,  on  tirera  les  lignes  bC,  VA,  coupées  par 
les  rayons  Pq,  LO,enSôcenT;  ôc  enfin  du  point  Tau  point 
X,  on  tirera  la  ligne  T  X  qui  fera  dirigée  au  point  Z,  tranfpo- 
fition  de  la  lumière  à  dans  le  plan  N  E  V  Z.  Quant  à  l'ombre 
E  B,  on  la  trouvera  par  la  précédente,  ou  ce  qui  eft  le  même, 
menez  du  point  de  la  lumière  d  une  ligne  parallèle  à  NE,  du 
pied  H  de  la  lumière,  une  ligne  VH  parallèle,  qu'on  prolongera- 
du  côté  de  H,  ôc  de  la  commune  feûion  de  ces  lignes }  on  mè- 
nera la  ligne  E  B. 


Fin  des  Leçons» 
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AVERTISSEMENT 

Sur  les  Planches  Jîiivantes. 

Jl  O  u  r  faciliter  fa  connohTance  des  cinq  Ordres  d'Ar- 
chitecture ,  aux  jeunes  gens  qui  apprennent  la  Perfpec- 
tive,  nous  avons  crû  à  propos  de  terminer  cet  Ouvrage 
par  les  dix  planches  fui  vantes ,  où  l'on  trouvera  le  pié— 
défiai  &  le  chapiteau  de  chacun  de  ces  Ordres ,  repré- 
sentes afîez  en  grand  pour  que  les  moulures ,  les  ombres 
Se  les  reflects  en  devinffent  fenfibles,  afin  que  l'on  puiife 
juger  plus  aifément  de  la  faillie  des  profils,  Se  de  la  dégra- 
dation des  ombres.  Le  foin  avec  lequel  nous  avons  tâché 
d'expliquer  les  différentes  Méthodes  de  mettre  les  ob- 
jets en  peripective ,  Se  les  règles  pour  trouver  leurs  om- 
bres Se  leur  réflexion,  lèvent  îuffifamment  les  difficultés 
que  l'on  pourroit  rencontrer  dans  la  pratique  :  c'eft  pour- 
quoi on  a  débarraffé  ces  morceaux  d'Architecture  de 
toute  opération  de  théorie ,  afin  de  les  rendre  plus  agréa- 
bles à  la  vue,  Se  pour  ne  point  répéter  inutilement  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  Leçons  précédentes.  Nous  efpérons 
que  les  curieux  Se  les  gens  d'Art ,  feront  contens  de  la 
régularité  Se  de  l'exactitude  avec  laquelle  on  a  exécuté 
ces  dernières  planches,  qui  étoient  fufceptibles  d'une 
gravure  plus  délicate  que  les  précédentes. 
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Corollaire ,  ibid. 

Suite  des  lignes  horifontales ,  38 

Des  lignes  inclinées  ,  40 

Probl.  IV.  Trouver  le  point  de  feclion  dans  le  tableau,  42 

Remarque,  ibid. 
Probl.  V.  Plujteurs  lignes  verticales  étant  données ,  trouver  leur  appa- 
rence dans  le  tableau  ,  44 

De  la  grandeur  apparente  des  objets  ,  ibid. 

De  la  plus  grande  étendue  du  tableau }  48 

Remarque,  ibid. 

Probl.  VI.    Trouver  la  plus  petite  diflance  qu'on  puijfe  fe  propofer  dans 

un  tableau  ,  $0 

Remarque ,  ibid. 

Probl.  VIL  Df-cr miner  fhorifon  dans  un  tableau  ,  ibid. 

CHAPITRE    III.  Contenant  diverses  Méthodes  pour 
pratiquer  la  Perjpeilive ,  .  52 

Méthode  pour  mettre  les  objets  en  perfpeflive ,  ibid. 
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Pratique  pour  mettre  les  objets  en  perfpeclive  ,'  j  4. 

Remarque,  ibid. 

^«rr<?  Méthode  pour  pratiquer  la  perfpeBive  ,  j  6 

Remarque  f±  ibid. 

cintre  manière  de  mettre  les  objets  en  perfpeBive  ,  j8 

Introduction  à  la  pratique  de  cette  Méthode ,  ibid. 

Pratique  de  cette  Méthode,  60 

Remarque ,  ibid, 

La  même  Méthode  pratiquée  enfens  contraire  ,  62 

La  même  Méthode  pratiquée  fous  un  angle  quelconque  t  64- 

Remarque ,  ibid. 

La  même  Méthode  pratiquée  horifontalement,  ibid. 

SECONDE     PARTIE. 

Contenant  la  pratique  de  la  Peripeclive. 

Leçon  Première,  Taire  des  carreaux  dans  un  tableau.  6j 

Remarque ,  <58 

Leçon  II.  ibid. 

Leçon  III.  Mettre  des  carreaux  fur  l'angle  en  perfpeclive  3  70 

Leçon  IV.  ibid. 

Leçon  V.  72 

Leçon  VI.  ibid. 

Leçon  VII.  Trouver  les  points  accidentels  d'un  pavé  hexagonal,  dont 

les  diamétrales  font  perpendiculaires  à  la  bafe  du  tableau  ,  7^ 

Leçon  VIII.  ibid. 

Leçons  IX  &  X.  75 

Leçon  XI.  Mettre  un  plan  quelconque  en  perfpeclive  ,  78 

Leçon  XII.  Représenter  l'objet  fans  être  renverfé ,  ibid. 

Leçon  XIII.  Méthode  pour  Jupp lier  au  point  de  dijlance  quand  il  Je 

trouve  trop  éloigné  ,  80 

Leçon  XIV.  Mettre  un  cercle  en  perfpeâlive,  ibid. 

Leçon  XV.  Mettre  un  cercle  en  perfpe clive  par  une  plus  grande  quan- 
tité de  points ,  82 

Leçon  XVI.  Mettre  des  cercles  concentriques  en  perfpeclive ,  ibid. 

Leçon  XVII.  Autre  pavé  circulaire  plus  compofe  ,à  mettre  enperfpec- 

tive ,  84 

Remarques ,  ibid. 

Théor.  I.  Si  d'un  point  quelconque  H  on  mené  une  perpeudiculaire  Hî 
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à  îafecanie  BG  ;  qu'on  fajje  HS  ,  HA  égales  à  H  E ,  &  qtton  tirs  $3 
lignes  SE,  AE;;V  dis  quelles  font  parallèles  aux  cordes  GK,KF,  S  S 
Pro'bl.  I.  Mettre  un   cercle  en  perfpetfive  ,  enforte  que  fin  apparence 
foit  au  [fi  un  cercle  ,  8  8 

Probl.    IL   L'éloignement  A  C  du  fpetfatettr  au  tableau  étant  donné, 
dr  S  P  celui  du  géomêtral  au  mime  tableau ,  trouver  la  hauteur  PA 
de  l'œil ,  qui puijj'e  donner  au  cercle  SYV  une  apparence  E  I  d  G,  qui 
foit  au jji  un  cercle  >  _  S>© 

Remarque,  ïbïd. 

Probl.  III.  La  hauteur  B  de  îœil  étant  donnée ,  trouver  la  dijlance  BA  , 
d'où  le  cercle  ER,  qui  touche  le  tableau ,  doit  être  apperçu  pour  que 
fin  appparence  R  E  foit  aujfî  un  cercle  ,-  ■  92 

Remarque  y  ibicL 

Leçon  XVIII.  Elever  un  foli  de  fur  fin  plan  ,  9% 

Corollaire ,  ibicL 

Théor.  II.  En  quelque  point  de  l'horifon  que  foit  placé  le  poim  de  vue  , 
il  donnera  toujours  les  mêmes  hauteurs  pour  élever  un  plan  àfafoli- 
ditè }  9 <6 

Leçon  XIX.  Mettre  une  piramide  en  perfpetfive,  p8 

Leçon  XX.  Mettre  en  perfpetfive  une  piramide  inclinée ,  ibid. 

Leçon  XXL  Mettre  en  perfpeclive  une  piramide  inclinée  vue  par  l'an- 
gle ,  100 
Leçon  XXII.  Mettre  un  cylindre  incliné  en  perfpeclive,              ibicL 
Leçon  XXIII.  Manière  de  mettre  un  plan  en  perfpetfive ,  enfefer- 
vant  des  points  accidentels ,  102 
Leçon  XXIV.  Mettre  en  perfpeclive  un  folide  dont  le  plan  fupérieur 
nejl  point  parallèle  à  fa  bafe ,  1 04 
Leçon  XXV.  Faire  une  élévation  perfpetfive  fans  fe  fervir  d'échelle 
de  dégradation ,  &  même  fans  faire  de  plan  perfpetfif,  1 06 
Leçon  XXVI.                                                                   ibicL 
Remarque  fur  la  Leçon  XXV..  108 
Exemple ,                                                                                    ibicL 
Remarque ,                                                                                  ibid; 
Pratique  pour  mettre  toutes  fortes  d'objets  en  perfpetfive  ,  fans  avoir 
befotn  d'en  faire  le  plan  perfpetfif,  en  fe  fervant  du  feul  point  de 
vue,                                                                                           1  10 
Autre  manière ,                                                                             ibicL 
Leçon  XXVII.  Mettre  en  perfpetfive  un  efcalier  dont  le  plan  du  pro- 
fil ejî  parallèle,  1 12 
Leçon  XXVIIL.                                                             ibicL 
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Leçon  XXIX.  Taire  un  efcalier  dont  les  marches  feront  parallèles  y  à* 
dont  le  profil  fera  perfpeclif,  114 

Leçon  XXX.  Mettre  une  rampe  à  un  efcalier  }  n5 

Leçon  XXXI.  Faire  un  efcalier  avec  retour ,  ibid. 

Leçon  XXXII.  Faire  un  efcalier  dans  l'encoignure  d'un  mur  ,       118 
Leçon  XXXI  IL  Faire  un  efcalier  ceintré ,  120 

Leçon  XXXI V»- Efcalier  ceintré  avec  retour,  ibid* 

Leçon  XXXV.  Efcalier  ceintré  en  fins  contraire  9  122 

Leçon  XXXVI.  Le  même  efcalier  avec  retour  ,  ibid. 

Leçon  XXXVII.  Efcalier  enfer  à  cheval,  124 

Leçon  XXXVIII.  Anondiffement  de  ï  efcalier  enfer  à  cheval,  ibid, 
Efcalier  enfer  à  cheval  vu  par  le  coté  ,  ibid. 

Leçon  XXXIX.  Meure  en  perfpeclive  un  efcalier  en  visfaint  Gil- 
les,  126 
Leçon  XL.                                                                                ibid. 
Leçon  XLL  Mettre  une  croix  jïmp le  en  perfpeclive,  128 
Leçon  XLII.  Croix  dont  le  crotfd Ion  fait  un  angle  droit  avec  la  hafe  du 
tableau ,                                                                                        ibid. 
Leçon  XLIII.  Croix  évuidée  ?  130 
Leçon  XLIV.  Croix  évuidée ,  dirigée  au  point  de  vue  ,  132 
Leçon  XLV.  Croix  couchée  horifontalement ,  134 
Leçon  XLVI.  Croix  verticale  fur  ï  angle  ^                                 ibid. 
Leçon  XLVII.                                                                          ibid. 
Leçon  XLVIII.  Croix  inclinée r  13a 
Leçon  XLIX.  Cr   x  inclinée  dont  le  croifillon  efî  horifontal ,      «  ibid» 
Leçon  L,  Mettre  ta  même  croix  en  perfpeclive  par  la  Méthode  de  la 
page  106  ,                                                                                  138 
Queftion  pour  les  Géomètres.  Le  géométral  /zIVT  étant  donné , 
trouver  les  points  évanouiffans  du  perfpeclif  S  q ,  Ko  ,  R.  S  ,  0  q ,  ib. 
Leçon  LI.  Arcades  à  mettre  en  perfpeclive  ,                                 140 
Remarque  ,  14.2 
Exemple ,                                                                                        ibid. 
Leçon  LU,  Mettre  une  coquille  dans  une  niche  3                            1 44 
Leçon  LUI.  Mettre  un  berceau  en  perfpeclive  ,                              146 
Leçon  LIV.  Arcade  vue  de  profil ,                                             148 
Leçon  LV.  Luflres  dans  une  voûte  x  150 
Leçon  LVL  Corniche  vue  de  profil ,                                              1  <;  2 
Leçon  LVII.  Corniche  avec  retour }                                              ibid. 
Leçon  LVIII.  Trouver  un  peint  dont  on  puifje  fs  fervir  au  défaut  du 
£oint  de  difiance  #                                                                     1 J4 
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LeçON  LIX.  De  t  aplomb  des  colonnes,  I  ;<J 

Leçon  LX.  Mettre  des  portes  en  perfpeclive,  if  8 

Leçon  LXI.  Porte  ceintrée  à  deux  battans ,  i  60 

Leçon  LXII.  Déterminer  des  portes  par  une  feule  coupe ,  1 62 

Leçon  LXIIL  164 

Leçon  LXIV.  ibid. 

Leçon  LXV.  Trouver  les  centres  perfpeélifs  d'une  porte,  1 66 

Leçon  LXVI.  ibid. 

Leçon  LXVII.  Colonne  canelèe ,  1 58 

Leçon  LXVIII.  ibid. 

Leçon  LXIX.  Mettre  un  tore  en  perfpeclive ,  170 

Leçon  LXX.  Tracer  la  courbe  du  tore  avec  prêcifion ,  175 

Leçon  LXXI.  Tracer,  par  un  mouvement  continu,  les  cercles  perf- 
peclifs  qui  entrent  dans  la  conjlruclion  du  tore,  174. 

Leçon  LXXII.  Autre  Situation  du  point  de  vue,  ibid. 

Leçon  LXXIII.  Tracer , par  un  mouvement  continu,  les  cercles  verti~ 
eaux  qui  entrent  dans  la  conjlruclion  du  tore  ,  1 7  S 

Leçon  LXXI V.  Conjlruclion  du  timpan  d'un  fronton  ,  178 

Leçon  LXXV.  Trouver  les  profils  perfpeélifs  d'un  fronton  triangulai- 
re ,  ibid. 
Leçon  LXXVI.  Fronton  circulaire ,  180 
Leçon  LXXVII.  fronton  dirigé  au  point  de  vue,                        1 82 
Leçon  LXXVIII.  De  la  dégradation  des  figures  3  1 84. 
Leçon  LXXIX.  De  la  direction  des  figures  ,                            ibid. 
De  4a  reflexion  fur  l'eau ,  1 8  <S 
Probl.  IV.  Faire  l'angle  de  réflexion  égal  à  l'angle  $  incidence',       ibid. 
Théor.IlI.  Si  l'on  interpofe  un  tableau  entre  la  réflexion  &  lejpeclateur, 
enjorte  qu'il  voye  dans  ce  tableau ,  &  l'objet  &  fa  réflexion  ;  je  dis 
que  la  réflexion  de  l'objet  occupera  autant  de  place  dans  le  tableau , 
que  l  objet  même  ,                                                                           188 


déclinante  avec  cette  même  bafe  , 
De  la  Lumière, 

De  l'Ombre  des  corps,  tant  folides  qu'évuidés,  le  Soleil 
étant  fuppoië  fur  un  plan  parallèle. 

Leçon  LXXXL  Ombre  d'un  parallepipede  évuidé,  19$ 
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Leçon  LXXXIT.  Ombre  d'un  parallélépipède  fur  P  angle  j  \$/± 

Leçon  LXXXIII.  Ombre  d'un  mur  concave ,  ip<5 

Leçon  LXXXIV.  Ombre  d'un  mur  convexe ,  ibid. 

Leçon  LXXXV.  Ombre  d'un  parallélépipède  fur  un  cylindre  couché 
horifontalement ,  ibid. 

Leçon  LXXXVI.  Ombre  d'un  bâton  porté  fur  un  parallélépipède,  198 

Leçon  LXXXVII.  Ombre  d'un  bâton  fur  un  cylindre  couché  horifon- 
talement, ibid. 

Leçon  LXXXVIII.  Ombre  d'une  table  ceintrée ,  200 

Leçon  LXXXIX.  Ombre  d'un  mur  fur  une  colonne ,  ibid. 

Leçon  XC.  Autre  Méthode ,  ibid. 

Leçon  XCI.  Ombre  des  objets ,  le  Soleilfuppofé  en-devant  du  tableau, 

202 

Leçon  XCII.  Ombre  d'une  croix  fur  des  marches  ,  ibid. 

Leçon  XCIII.  Ombre Jur  un  plan  incliné ,  204 

Autre  Méthode  ?  ibid. 

Leçon  XCI  V.  Ombre  fur  un  plan  incliné  enfens  contraire ,        206 

Leçons  XCV  ôc  XCVI.  Autre  fituation  de  talud ,  ibid. 

Leçon  XCVII.  Pareille  fituation  de  talud ,  208 

Leçon  XCV  III.  Ombre  d'un  cône  fur  un  talud  déclinant ,  ibid. 

Leçon  XCIX.  Ombre  d'un  folide  éclairé  par  derrière ,  &  qui  porte 
fin  ombre  en-devant ,  210 

Leçon  C.  Ombre  d'une  étoile  folide ,  éclairée  de  la  même  manière ,  & 
dont  î ombre  eft  interrompue  par  un  talud ,  ibid. 

Leçon  CI.  Déterminer  dans  une  chambre  la  partie  qui  doit  être  éclai- 
rée par  l'ouverture  d'une  fenêtre  }  212 

Leçons  CII  &  OU.  2 1  % 

Des  Ombres  au  flambeau. 

LeçON  CIV.  Ombre  au  flambeau ,  2\6 

Leçon  CV.  Ombre  portée  fur  des  marches  ,  218 

Leçon  CVI.  La  lumière  étant  en  un  point  déterminé ,  trouver  les  mar- 
ches qui  doivent  être  ombrées  ou  éclairées ,  220 
Leçon  CVII.  Oml.  e  d'un  parallélépipède  fur  un  cylindre  couché  hori- 
fontalement, ibid. 
Leçon  CVIII.  Ombre  d'un  cône  fur  un  plan  incliné  3  222 
Leçon  CIX.  Ombre  d'un  folide  fur  un  autre  folide ,  224 
Leçon  CX.  Ombre  d'un  corps  pendu  au  plafond }  ibid, 
Leçon  CXI.  Ombre  fur  un  plan  incliné ,                                    ibid. 
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Leçon  CXII.  Autre  Méthode,  52# 

Leçon  CXIII.  Ombre  d'une  piramide  renverjee  ]  228 

Leçon  CXIV.  Même  ombre  interrompue  par  un  plan  vertical,  ibid. 

Leçon  CX  V.  Ombre  fur  des  plans  inclinés }  ibid. 

Leçon  CXVI  &  dernière ,  230 

AvertiJJement  fut  les  planches  des  cinq  Ordres  d! 'Architecture  »  s. 3  a 


Fin  d«  la  Table» 
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De  J'Imprimerie  de  J.    CHARDON,  rueGalande,  17/qi 


ERRATA. 

Agé  <,,  ligne  antépénultième,  an  lieu  de  page  $o,  lifez,  page  34.' 
Page  6  ,  ligne  7 ,  Euclide  Livre  IL  liiez  ,  Euclide  Livre  XI. 

Page  11 ,  à  la  marge,  vis-à-vis  l'énoncé  du  Théorème,  Plan.  II.  Fig.  4.  lifez,  Fig.  4  fc  î; 
Page  zo,  /<£«e  12  du  fécond  alinéa  ,  F  S ,  ^2  ,  E  S. 
Pdge  16,  ligne  4,  (  Corollaire  I.  de  la  Prop.  II.)  ,  lifez,  Propofuion III. 
Page  31 ,  %»e  avant  dernière,  remettra  ,  lifez  ,  mettra. 
Page  4î  ,  e»  marge  au  haut  de  la  page,  au  lieu  de  Plan.  XV.  Fig.  n.  lifez,  Fig.  11; 

Même  page ,  vis-à  vis  letroijiéme  alinéa,  ajoutez  en  marge,  Fig.  iz. 
Page  54 ,  ligne  8 ,  (  par  Problême  V.  ) ,  lifez ,  (  par  Corollaire  II.  de  la  Pyopofttion  II,  ) 
Page  58 ,  ligne  1 ,  tranfporter  ,  lifez  ,   tranfpofer. 

Même  page ,  ligne  9>  le  tranfportera  ,  lifez  ,  fe  tranfpofera. 
Page  6z,  ligne  z,  fetranfporte,  lifez,  fe  tranfpofe. 

Même  page,  ligne  3 ,  fe  mouvant ,  lijez,  fe  mouvoir. 

Même  page,  ligne  8  ,  fe  tranfporter,  lifez,  fe  tranfpofer. 
Page  84,  ligne  avant  dernière  ,  un  Problème ,  lifez,  un  Théorème. 
Page  88  ,  ligne  1 2  dit  difcours  ,  au  point  E  ,  lijez,  au  point  P. 

Même  page  ,  ligne  5  de  la  Démonjîration  ,  Problème  précédent,  lifez  ,  Théorème  pré- 
cédent. 

Même  page ,  lignes  1  f  &  16  delà  Démonjîration  ,  H  P ,  lifez ,  H  Q. 
Page  90  ,  ligne  3 ,  une  apparence  circulaire ,  lifez ,  une  apparence  E  I  à  G  ,  qui  foit  aufli 

un  cercle. 
Page  96  ,  au  haut  de  la  page  ,  au  lieu  de  6$,  lifez ,  96. 
Page  98  ,  ligne  3  de  la  Leçsn  XX,  au  point,  lijez  du  point. 
Page  ico,  ligne  10  de  la  Leçon  XXII,  donneront,  lifez  ,  auront.' 
Page  104,  ligne  1 ,  élevé,  lifez,  a  élever. 

Même  page ,  ligne  13  ,  R  fera,  lifez,  X  fera. 
Page  1 24 ,  a»  wre  de  la  Leçon  XXX  FUI.  au  lieu  de ,  Le  même  ffcalier  vu  enface,\iCezy 

arrondifjement  de  Vefialier  enfer  à  cheval. 
Page  1 54 ,  au  lieu  du  titre  de  la  Leçon  L  VI 1 1.  lifez  celui-ci ,  Trouver  un  point  dont  on 

puijfe  fe  fervir  au  deffaut  du  pont  de  diflance. 
Page  158,  ligne  • ,  T  E  d ,  lifez ,  T  E  D. 

Même  page  ,  ligne  15 ,  d  ET  ,  lifez,  D  E  T. 
Page  i6î  ,  ligne  1 1 ,  la  diftance  AB  ,  lifez,  la  diftance  A  C. 
Page  1 70 ,  ligne  3,1e  perfpeftif  géometral ,  lifez  ,  le  géométral. 
Page  182,  ligne  dernière,  effacez  &  furmontée  d'un  fronton  triangulaire. 
Page  194,  ligne  première ,  abaiilez  un  des  rayons  du  Soleil  O  C ,  lifez ,  abaiflez  O  C ,  Un 
des  rayons  du  Soleil. 

Même  page ,  ligne  9  de  la  Leçon  LXXXIl.  C  S  ,  lifez,  C  T. 
Page  104  ,  igné  5  ,  perpendicuiaire  du  point ,  lifez ,  perpendiculaire  au  point  de  vue. 
Page  206  ,  ligne  dernière  de  la  Leçon  XC I V.  les  rayons  ,  lifez,  le  rayon. 
Page  208,  ligne  z  ,  Leçon  XCV,  lifez  ,  comme  dans  la  Leçon  XCV. 
Page  z  1  z  ,  ligne  pénultième,  la  ligne  G  A ,  l^ez  ,  la  ligne  G  B. 
Page  120 ,  ligne  première  de  la  Leçon  C  VI,  du  pied  du  flambeau  C,  lifez  ,  du  pied  C  du 

flambeau. 

Même  page,  ligne  3,  de  la  Leçon  CVIL  du  point  plan  RQ ,  lif.  des  points  plans  R,  Q. 

N.  B.  Dans  le  courant  de  l'Ouvrage,  partout  oit  l'en  trouvera  parallepïpede ,  il  faut  lirt 
parallélépipède. 
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